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L'Affaissement
M. Paul d,e Gassagnac convient

qu'une porti.on considérable du parti
. conservateur est tombée dans l'affais-
sement. II. ne se décourage pas pour
cela, ni^xis il profite de l'occasion

 pour adresser à ses amis quelques
dures vérités.

Il «déclare que le parti conserva-
teur n'est pas, à de notables excep-
tions près, un parti de combat et que
l>eut-ôtre même on ne l'appelle con-
servateur que parce qu'il aime sur-
tout se conserver intact et sain et
sauf, en d'autres termes qu'il craint
les coups.

M. de Gassagnac n'ignore pas, et
il le dit, que mettre ce parti en mou-
vement, le faire agir, lui faire don-
ner de l'argent, obtenir qu'il s'expose
au danger, n'est pas une affaire fa-
cile et qui puisse se renouveler aisé-
ment.

Pour le moment, M. de Gassagnac
le confesse, le parti conservateur en
a assez, il n'en veut plus, il est cla-
qvié.

La faute en est surtout, dans l'opi- >
nion du rédacteur en chef de Y Auto-
rité, au général Boulanger. « Je sais
bien, écrit-il, que la grosse désillu-
sion de l'aventure bouïangïste, aven-
ture que l'on avait des raisons pour
croire certaine et qui n'a d'ailleurs:
échoué que. par l'incroyable fuite du
général, je sais bien que l'effort con-
sidérable tenté par le parti conser-
vateur alors, l'a pour ainsi .dire fa-
tigué, épuisé même ».

Je crois bien que M. Paul de Gas-
sagnac se fait quelques illusions.' La
fuite de M. Boulanger n'a certes pas
arrangé ses affaires ni celles de ses
alliés et complices, mais du moment
où on était résolu à lui mettre la
main au collet, nous nous en serions
tirés tout de môme et nous serions
venus à bout de la conspiration et
des conspirateurs. L'opération aurait
été plus dure, j'en conviens, mais
après tout, M.' Boulanger à Mazas
n'aurait pas été beaucoup: plus dàn:
gereux que M. Boulanger à Jersey ou
à Bruxelles.
Certes, l'écrasement du boulangisme

m, été pour beaucoup dans le désarroi
où se sont trouvés les partis monar-
chistes qui avaient associé leur for- :

tune à celle du cheval noir ; mais
.est-ce bien la seule raison de l'affais-
sement signalé par le rédacteur en
chef de Y Autorité?

M. de Gassagnac ne pehse-t-il pas, 1
par exemple, que la politique qu'il a
préconisée a été pour quelque chose
dans cet affaissement ?

Je m'explique.
Du jour où M. de Gassagnac a in

venté le solutionnisme, le n'impor-
tequinisme et où il a fait adopter sa
politique par les droites, il a porté
un conp très rude aux espérances
monarchistes, aussi bien côté bona-
partiste que côté royaliste.

On se passionne pour quelqu'un
ou pour quelque chose de précis, on.
n est pas prêt à combattre pour n'im-
porte quoi ou pour n'importe qui.

On était fidèle -au comte de Cham-
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bord, au prince impérial: on pouvait
encore être le partisan résolu même
du comte de Paris, mais on ne pou-
vait pas se dévouer à l'un ou à l'au-
tre au choix, au petit bonheur, au
hasard de la fourchette.

En. dernière analyse, le boulan-
gisme a été la dernière forme du n'im-
portequinisrne et M. Paul de Gassa-
gnac en se lançant dans l'affaire a été.
logique^avee sa politique antérieure.

Mais cette politique qui avait le
seul avantage de maintenir au point
cle vue électoral l'union des adver-
saires de la République ne pouvait
être justifiée que par la victoire, car
en brisant les cadres des partis hos-
tiles, en les mêlant, en les confondant,
elle devait rendre leur défaite irrémé-
diable. .

Les républicains' ont subi, eux
aussi.de cruelles défaites. Ils n'en
ont pas été découragés parce qu'ils,
avaient combattu avec leur drapeau,
se retrouvaient les mêmes que la
veille^pàrce que l'honneur était sauf
et les principes intacts.

C'est exactement, le contraire qui
est advenu au comte de Paris, et aux
monarchistes.

M. de Gassagnac, lui, proteste qu'il
n'est pas découragé, il pousse le Bur-
sum corda, il espère un retour offen-
sif du parti conservateur, non pas
pour demain, mais dès que la ques-
tion religieuse lui aura rendu la pos-
session, tle lui-même.

Il est très probable, en effet, que
nous verrons aux prochaines élec-
tions ce retour offensif ,. soit que les
cléricaux attaquent de front, soit 
qu'ils continuent leur mouvement
tournant pour entrer clans la place et
mettre la main sur la République.
Mais le suffrage universel, est là.

RANG.

LES ÂlfiLâlS M EGYPTE
La question de l'évacuation de l'Egypte,

par les troupes anglaises est à l'ordre du
jour, sinon dans le Parlement britannique,
au moins dans l'opinion, publique, et il est

: probable qu'elle ; servira de ' « plate-forme »,
comme . disent nos voisins d'outre-Manche,
pour les prochaines élections générales.

C'est un des sujets que discutent le plus
les hommes politiques anglais dans.les réu-
nions ou ils assemblent leurs partisans.

Il convient de signaler deux discours pro-
noncés, l'un à Cambridge, par sir John Mor-
l«y, ancien collaborateur de M. Gladstone,
-et un des chefs du parti libéral, et l'autre à
iSaxmunàham, par lord Knutsford, minis-
tre dos colonies du cabinet conservateur ac-
tuel.

Sir John Morley a dit nettement qu'il
fallait évacuer l'Egypte le plus tôt possi-: Me.

D'après lui, l'occupation fait douter de la
bonne foi britannique, puisque l'Angleterre
ne • tient pas un engagement international
solennellement pris.

A tous les points de vue, elle est fâcheuse, ;
parce qu'elle affaiblit l'Angleterre sur terre
et sur mer,, embarrasse sa diplomatie, aug-
mente sa vulnérabilité et l'expose « au dan-
ger d'être attirée dans le tourbillon d'une
guerre continentale.

Le collègue de lord Salis^ury n'a pas osé,
de son côté, dire qu'on ne devait jamais
quitter les bords du Nil j seulement il a pré-
tendu qu'il ne fallait pas s'en aller i avant
d'avoir achevé l'œuvre, ! »

Dans la pratique, on sait ce que cela veut
dire; c'est une fin <ie non-recevoir, un ajour-
nement illimités une plaisanterie comme
celle dtt'bar'Mer qui devait raser gratis le
lendemain. Seulement ce lendemain n'arri-
vait pas.

, Peu importe, d'ailleurs, ce que veut le
ministère de lord Salisbury, dont les jours
sont comptés et qui ne survivra pas aux
élections.

Le fait considérable est l'attitude prise
par les libéraux auxquels l'avenir apportera
la majorité et le pouvoir.

Ils ont compris que certaines questions
sont résolues, au moment où elles sont, po-
sées, et que l'Angleterre n'a aucun intérêt
vital à rester en Egypte et à conserver cette
pierre d'achoppement entre elle et la
France.

L'Histoire est là pour rappeler aux hom-
mes d'Etat que, depuis quatre mille ans,
tous ceux qui ont voulu conquérir l'Egypte,
en sont devenus les maîtres ; mais que nul
n'a pu la conserver.

Espérons donc que la clairvoyance de la
nation anglaise écartera, lors des élections,
les risques d'un conflit résultant du litige
existant depuis le bombardement d'Alexan-
drie ; et que l'avenir rendra, ainsi que nous
l'avons toujours demandé, l'Egypte aux
Egyptiens.
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Paris, 26 septembre.

COND^'tÊANCES DIPLOMATIQUES
Le,,>6i de. Grèce a répondu par un télé-

Si'âname de remerciements à la dépêche qmi
lui avait été adressée par le président de la
République à l'occasion de ta mort de la
grande-duchesse Paul.

LA DIRECTION DES BEAUX-ARTS
Il vient de surgir une quatrième candida-

ture à la direction générale des Beaux-
Arts.

C'est celle de M. Henri Havard, critique
d'art.

LE NOUVEAU MINISTRE DU VENEZUELA
En l'absenee du président de la Républi-

que, le général Levai de Goda, nommé en-
voyé extraordinaire et ministre plénipoten-
tiaire du Venezuela à Paris, en remplace-
ment de M. TJrbaneja, a remis ses lettres de
créance à M. Ribot, ministre des affaires
étrangères.

A L'HOTEL DE L'AVENUE D'IÉNA
Comme il est d'usage lorsque survient la

mort d'un homme d'État, les" scellés avaient
été apposés à Bhôtel de l'avenue d'Iéna, au
lendemain du décès de M. Jules Grévy. M.
Boinodjuge de paix du seizième arrondisse-
ment, a procédé hier à la levée de ces
scellés.

GUERRE ET MARINE
., Paris, 26 septembre.

Les officiers de réserve et de territoriale.
— Le président du conseil a donné récem-
ment des instructions aux autorités militai-
res concernant la convocation clés officiers
de réserve et de l'armée territoriale qui doi-
vent toujours être admis en tenue, à gau-
che des officiers sans troupes aux revues,
réunions ou cérémonies officielles. Ces re-
vues ou cérémonies officielles doivent faire
l'objet d'une communication affichée à la
porte, extérieure des bureaux de place.

En vue d'assurer plus complètement l'ap-
plication des instructions du ministre de la
guerre et pour leur donner plus de publicité,
M. Constans, ministre de l'intérieur, vient
de faire connaître aux préfets qu'il serait
utile de faire afficher également à la porte
extérieure des mairies ou des sous-préfectu-
res, qui dépendent de la place, les commu-
nications relatives aux revues, réunions et
cérémonies où figurent les officiers de la gar-
nison. Ces avis doivent être aussi affichés à
la- porte de la préfecture.

—- L'infanterie de marine. — A la suite
des grandes , manœuvres de l'Est, l'infante-
rie cle marine a été quelque peu malmenée
par les critiques militaires. L'attention de
l'autorité militaire a été vivement attirée sur
ce fait.

Nous croyons que tout le monde est d'ac-
cord en haut lieu pour y remédier dès que

le projet do loi sur l'armée coloniale sera
voté. Voici la solution préconisée.

Aussitôt après le passage à la guerre des
troupes de la marine, toute l'infanterie de
marine viendrait dans le gouvernement mi-
litaire de Paris.

Cette mesure aurait le double avantage
de rendre aux 8e, 4° et 5" corps d'armée une
partie des troupes qu'ils sont forcés de dê-
tachei dans la capitale et de donner des ré-
giments d'infanterie de marine compacts,
bien dans la main des chefs, constituas^ par
suite, une réserve de premier ordre que l'on
trouverait toujours prête pour les missions
audaeieuses et périlleuses.

Les chasseurs à pied feraient, du reste,
place immédiatement sur la frontière à quel-
ques bataillons de leurs camarades mar-
souins.

— Convocation des territoriaux . — Les
territoriaux des régiments mixtes sont con-
voqués pour le lf? octobre; il existe dans
chaque corps d'armée huit régiments mixtes,
qui sont composés, chacun, de deux batail-
lons territoriaux et du quatrième bataillon
du régiment subdivisionnàire correspondant
de l'armée active. C'est le lieutenant-colonel
de ce régiment qui commande le régiment
mixte. Ces régiments seront réunis, cette
année, pour la première fois ; l'an prochain,
ils assisteront, avec des groupes d artillerie
territoriale! et un certain nombre d'escadrons
territoriaux, aux grandes manœuvres des
3« et 4e corps d'armée.

— Officiers d'administration. — Un con"
cours sera ouyert le jeudi 5 novembre pro-
chain, pour l'obtention du grade d'officier
d'administration adjoint de 2e classe du
cadre auxiliaire des subsistances militaires.

Seront seuls admis à ce concours les an-
ciens Sous-officiers et les anciens engagés
conditionnels appartenant, par leur âge, à la
réserve ou à l'armée territoriale et exerçant
l'une des professions indiquées ci-après, à
l'exclusion de toute autre : boulanger, meu-
nier, minotier, boucher, éleveur ou mar-
chand de bestiaux.

Les candidats devront, en outre, être chefs
de maison ou susceptibles de le devenir, 0»
au moins, bons agents en sous-ordre.

Les candidats devront adresser leur de-
mande au gouverneur militaire ou au géné-
ral commandant les corps d'armée de leur
résidence, et y joindre les pièces suivantes
sur, papier libre. \

Cupie certifiée de l'état des services ; ex-
trait de l'acta de naissance ; «xtrait du ca-
sier judiciaire ; copie du certificat d'instruc-
tion militaire pour les anciens engagés con-
ditionnels.

Aucun concours n'aura lieu, en 1891, pour
l'admission dans le cadre auxiliaire des ser-
vices des bureaux de l'intendance, de l'ha-
billement et du campement;

Les Fêles de Marseille

Paris, 26 septembre.

Le gouvernement sera largement repré-
senté, le 8 octobre, à la fête d'inauguration
des travaux d'assainissement de Marseille.

Il est vrai que les travaux projetés à Mar-
seille, s'ils ont été autorisés par la Cham-
bre et par le Sénat à titre de projet de loi
d'intérêt local, n'ont nullement ce carac-
tère.

Des ports comme celui de Marseille et
comme celui de Toulon, en communication
directe avec l'Orient, sont particulièrement
exposés au point de vue sanitaire ; des pré-
cautions plus minutieuses que partout- ail-
leurs doivent être prises pour les mettre à
l'abri des maladies épidémiques.

Pour peu que les germes de la fièvre jaune
ou du choléra trouvent un terrain propre,
on les voit se développer avec une rapidité
inquiétante.

Un milieu insalubre, comme celui de Mar-
seille ou de Toulon, a pour résultat inévita-
ble de répandre sur le pays tout entier une
de ces maladies contagieuses qui sèment
partout le deuil et l'épouvante.

Marseille et Toulon avaient d'abord payé
l'horrible dîme, faisant presque oublier leur
part de responsabilité à force d'avoir été
éprouvées par le fléau indien.

Aussi, est-ce une œuvre pie que de met-
tre en meilleur état ces deux principales
portes d'entrée du choléra.

Pour la ville de Marseille, cette, réforme
est résolue ; elle va recevoir un commence-
ment d'exécution : la Cannebière aura des
ôgouts et les ménagères ne seront plus obli-
gées de vider leur vase de nuit par-dessus
la tête des passants.

Grâce au gouvernement, qui a pesé de
toute son influence snr la municipalité, tout

un plan d'assainissement a été adopté; le
Vieux-Port ne sera plus un cloaque impur ;
les maisons auront des cabinets d'aisance et
un tout à la mer convenable donnera toutes
les garanties désirables.

Il était temps, c'est le cas de le dire. La
mortalité de Marseille atteint 32 pour 1,000,
et celle de Toulon 31 pour 1,000, tandis que
Londres, par exemple, ne perd que 18 habi-
tants pour la même proportion. Un pareil
taux de mortalité mérite à lui seul une dé-
pense de quelques millions; à plus forte
raison le sacrifice est-il légitime et indispen-
sable lorsqu'il est destiné à diminuer pour
toute la France les chances de maladies épi-
démiques.

Aussi le gouvernement est-il bien inspiré
de donner le plus de solennité possible à la
fête inaugurale de Marseille. M. de Froyci-
net, qui a écrit un livre remarquable sur
l'assainissement des villes, est plus que tout
autre qualifié pour fai e ressortir à tous les
yeux l'importance de ces travaux d'hy-
giène.

Nous n'avons qu'un vœu à formuler, ce-
lui de voir les cinq ministres se rendre à
Toulon au sortir des fêtes de Marseille. On
n'a rien fait jusqu'à ce jour pour mettre à
exécution les projets de défense sanitaire de
Toulon ; l'intervention du gouvernement est
seule capable de faire aboutir cette réforme,
aussi essentielle au point de vue national
que celle de Marseille.

Une visite à Toulon est l'épilogue tout in-
diqué des fêtes d® Marseille ; le gouverne-
ment n'aura jamais de meilleure occasion
pour constater sur place l'urgence des tra-
vaux d'assainissement de notre grand port
militaire.

LÊ"PER80NNËLDËS GO LIES
Paris, 26 septembre.

En prévision de la discussion du budget
de 1892 et pour déférer au vœu de la com-
mission du budget, l'administration des
cultes a fait le relevé des membres du clergé
paroissial catholique.

Le nombre de ces membres s'élève à
• 55,540. Sur ce nombre, il y a, outre les
18 archevêques et les 69 évâques, 3,450 curés
de diverses classes, 182 vicaires généraux,
81,255 desservants; 6,109 vicaires; 709 cha-
noinesi

A propos de Ces derniers, il importe de
rappeler qu'âne loi de 1885 a décidé la sup-
pression des chanoines par voie d'extinc-
tion. Depuis 1885 jusqu'à aujourd'hui,
253 extinctions sont survenues et ont dé-
chargé le budget d'une somme de 412,000 fr.

Aucun prêtre étranger n'est rétribué par
l'Etat. Le nombre des ecclésiastiques dont
les allocations ont été supprimées par me-
sure disciplinaire, ne s'élève plus actuelle-
ment qu'à 136.

Le personnel du clergé protestant ne com-
ptérà que 720 membres et celui du " clergé
israélite que 00 membres pour la France et
l'Algérie. •

Pour 1892, le budget des cuites s'élèvera à
45,057,157 fr., en diminution d'envirdîi
10,000 fr. sur le chiffre de 1891.

Nouvelles du Soudan

. Marseille, 26 septembre.

Des avis du Sénégal français donnent les
détails suivants sur le Soudan français :

Le commandant du poste de Kankan . ap-
plit au commencement d'août qu'une bande
de Sofas était venue s'installer à Landieoro,
village situé à une cinquantaine de kilomè-
tres à l'ouest de Kankan, et menaçait nos
communications entre ce poste et Kou-
roussa. Il envoya immédiatement, sous les
ordres du capitaine Barbecot, une petite co-
lonne qui, après une marche excessivement
pénible en cette saison, surprit l'ennemi le 8
août et lui tua 50 hommes; il s'empara en
outre de 6 chevaux, 26 fusils et des minu-
tions.

Nous avons eu un tirailleur blessé.
Vers la même époque, le sous-lieutenant

Maritz, qui commandait le poste de Dingui-
ray, apprenait que des Sofa.s étaient venus
s'installer à Semba-Connian, village du Ou-
lada, sur la frontière Fouta-Djallon; il par-
tit de Dinguiray le 7 août avec 15 tirailleurs
et les auxiliaires fournis par Aguibon, prit
et brûla le village de Semba-Connian le 10
août après un combat dans lequel.il tua à
l'ennemi 27 hommes, fit 41 prisonniers et
enleva 2 chevaux et 97 bœufs.

Nous n'avons eu aucun blessé.

LE BfflMJiSÂlLB
Souvenir de la Grande-Armée,- Le meilleur

cavalier de France. - Une carrier* bien
remplie. ___

On vient de rendre les plus grands hon-
neurs aux restes du général Collinet de _ La-
salle, que sa famille a fait enlever' du cime-
tière Saint-Marx, près de Vienne.

L'empereur d'Autriche avait lui-même or-
donné cette cérémonie, vaulant rendre ainsi
hommage à un homme, que Ton considère
avec raison comme le modèle du véritable
soldat.

En France, où l'on est bien trop porté a
oublier les actes de nos gloires, on ignore
probablement ce que fut le général Lasalle.

Aussi nous croyons utile de rappeler le,
jugement porté sur lui parle général Brack,
qui avait longtemps servi sous ses ordres.

« On ne se fait pas Lasalle, dit-il ; on
naît Lasalle. Aux talents militaires, à la
brillante valeur qui l'ont placé avec justice
en tête de tous las généraux de cavalerie
légère de l'Empire, le général Lasalle réu-
nissait l'esprit le plus élevé, le plus gra-
cieux, les manières les plus parfaites, le»
plus finement distinguées, l'instruction la
plus facile et la plus variée ; la nature, en
se complaisant à perfectionner, à compléter
cet exempte unique, l'avait si largement
doté dans sa triple force morale, intellec-
tuelle et physique, que Lasalle n'avait dans
ses plaisirs que la surabondance, le luxé de
cette force, et le cachet de bon goût et de la
distinction était imprimé sur toutes ses ac-
tions, de telle nature qu'elles fussent. »

La "Vie d'im cavalier

Collinet de Lasalle, devenu plus tard
comte de l'Empire ave 3 une dotation de cin-
quante mille livres de rente, avait quatorze
ans quand éclata la Révolution de 1789. Fils
d'un commissaire ordonnateur des guerres,
issu d'une famille alliée à celle du maré-
chal Fabert, il figurait depuis trois ans sur
les contrôles d'un régiment comme cadet.

En 1791, il obtenait le grade de sous-lieu-
tenant au 24« régiment de cavalerie,, mais il
le garda peu de temps et fut obligé, l'ànhé»
suivante, de donner sa démission, pour se
soustraire aux violences dont il était me-
nacé.

Toutefois, au lieu d'émigrer, ainsi que
tant d'autres, le jeune homme s'engagea
comme simple soldat et sous un autre nom
que le sien, dans le 23e régiment de- cava-
lerie.

Promu sous-officier en 1794, après une
action d'ésiat, il reprit son nom de famille,
fut nommé lieutenant l'année suivante et
choisi comme aide de camp par Kellermann,
qui était un ami de son père et qui com-
mandait alors l'armée des Alpes.

A partir de ce moment, Lasalle est, de
toutes les expéditions.

Il combat en Italie sous les ordres do Bo-
naparte, qui le nomme capitaine en 1796 et
commandant en janvier 1797, après son esca-
pade de Vicence. Il se distingue à Rivoli, au
passage de la Piave, puis à celui du Taglia-
mento.

Il se rend ensuite en Egypte, où il contri-
bue à la victoire des Pyramides ; au combat
de Salheyieh, il est désarmé, met pied à
terre, ramasse son sabre et rallie ses hus-
sards avec lesquels il disperse un millier de
mamelucks qui l'avaient enveloppé ; à Re-
demieh, il sauve la vie du général Da-
voust.

Rentré en France avec Desaix, il guer-
royé de nouveau en Italie jusqu'en 1801, en
qualité de colonel du 10e régiment de hus-
sards, et reçoit comme armes d'honneur un
sabre et une paire cle pistolets, véritables,
armes parlantes car, dans les diverses
affaires auxquelles il avait assisté, sept
sabres et une paire de pistolets avaient été
brisés entre ses mains.

Promu général de brigade au commence-
ment de 1805, il prend le commandement
des 5e et 7e régiments de hussards, à la tête
desquels il fait les campagnes d'Ulm et
d'Austerlitz.

En 1806, il bouscule le corps d'armée de
Hohenlohe à Zehdewick, le fait capituler à
Prentzlow, et s'empare de Stettin avec ses
seuls hussards, fait d'armes unique dans
l'histoire qui lui vaut le grade de général de
division à 31 ans.

En 1807, à Heilsberg, il préserve Murât
d'une mort certaine.

Parti en Espagne après la paix de Tilsitt,
il se montre plein d'audace à. Torquemada, à
Médina del Rio-Seco, où il charge malgré
Bessières, à Burgos, à Villarejo, à M.e-
dellin.

Feuilleton de l'EGHO DE LYON du
27 Septembre (29)

Un MB*. ma f

PAR

Charles MÈROUVEL

M"« DE ROYE-TRÉVSLLE

Elle posa sa main sur celle du capi-
taine et, secouant sa tête pâlie par le
grand effort qu'elle venait de faire, elle
murmura d'une voix éteinte qui alla au
cœnr du Breton :

~~ Merci.  ; ,
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main s°mmes-nous ? demanda Ger-

Rrrfn^^.^wyez là-bas. dit le
breton, c est la terre que vous fkyez, la

FriYnce, les côtes de la Hague, les rochers
de Jobourg et de Garterets. L'île où nous
abordons, c'est Jersey. Vous y serez
aussi bien en sûreté qu'aux Indes ou au

; Japon. Qui donc pourrait vous y soup-
çonner ? Vous éviterez ainsi les fatigues
d'une traversée inutile.

C'était Jersey, en effet, rayonnante
dans l'irradiation de l'aurore.

ÏJHirondelle s'approcha encore d'un
: mille environ et se mit en panne.

' Elle laissait sur sa droite la célèbre
baie de Saint-Aubin au fond de laquelle
s'élève Saint-Hôlier, la capitale de cette
île normande dont les forteresses en
ruines, imposantes encore, semblent me-
nacer les côtes de la mère patrie qui les
a bâties pour sa défense.

Le capitaine lit mettre un canot à la
mer, et prenant Germaine à part :

— Laissez-vous guider, lui dit-il. Je
me charge de tout. Nous chenhons la re-
traite et le mystère, nous allons les trou-
ver.

A neuf heures, le canot entrait'dans la
ravissante baie de Sainte-Brelade,cecoin
délicieux qui fait songer au paradis ter-
restre.

. Il était monté par quatre matelots.
Perros amenait à terre son domesti-

que.

En débarquant, mademoiselle de Roye
fut frappée pour la première fois d'un
souvenir en apercevant Cyrille Ti'icqûet.

Elle avait dû voir cette figure-là quel-
que part. Elle s'en croyait certaine. Mais
où donc ?

— Comment vous appelez-vous? lui
demanda-t-elle. 

— Tricquet, mademoiselle.

— Ce nom ne m'est pas inconnu. De
quel pays êtes-vous?

— Du Perche, mademoiselle.
--Ah ! il me semble que je vous ai

déjà, reneontré.

Tricquet eut une idée confuse qu'il
devait dissimuler sa liaison avec le ba-
ron de Brandes,s'il ne voulait perdre
l'occasion de le servir contre les Beau-
lieu.

— Ce serait hasardeux, car j'ai quitté
le pays depuis bierfdes années',répondit-
il, et je n'y connais plus personne.

— Vous n'y avez pas de parents?
— Aucun, mademoiselle.
— Vous n'y êtes jamais revenu?
— Un jour seulement,, mais j'en .suis

reparti aussitôt.

— Il y a longtemps ?
— Très longtemps, mademoiselle.

* Germaine fut rassurée,

La pensée qu'elle avait auprès d'elle,
alors qu'elle croyait être entourée d'é-
trangers, un homme qui pouvait retour-
ner à son village et trahir soii secret, lui
causait un malaise indicible.

Elle ne tarda pas à oublier cet inci-
dent.

" Le canot était amarré au fond de la
baie de Sainte-Brelade sur un fond de
sable fin.

; Dans ce paysage étonnant, tout est vé-|
ntablement enchanteur.

On ne sait à quelles expressions re-
courir pour peindre la grâce de cette ver-
dure luxuriante, de ces rochers qu'on
dirait dessinés par le crayon d'un ar-
tiste de génie, la beauté de la mer éclai-
rée par les feux d'un splendide soleil

' d ete et la gaieté des maisons enfouies
sous les fouillis des plantes grimpantes

les plus, rares, des glycines, des fuch-
sias et des roses qui montent jusqu'au
faîte des cheminées, les enlacent et leur
donnent l'aspect, de buissons de fleurs
aériens.

— Serez-vous bien ici ? demanda Per-
ros à Germaine.

— A merveille.
Et quelle paix t
A part quelques voitures d'excursion-

nistes qui passent et ne séjournent pas,
les habitants de ce village dont on ne
saurait trouver le pendant dans toute la
Normandie, vivent sans bruit chez eux
en soignant leurs jardins, en raccommo-
dant leurs filets et leurs outils de pêche
et rie, s'occupent pas de leurs voisins,
surtout, quand ces voisins sont des étran-
gers établis dans quelque villa isolée
pour un temps d'ordinaire assez court.

Le capitaine Perros était- au courant
des usages du pays.

En quelques instants, il eut découvert
la maison qui convenait à la jeune
fille.

C'était un joli cottage peint en rose
tendre avec des volets vert cru, et, comme
les autres, heureusement couvert d'un
manteau de verdure qui dérobait aux
yeux l'absurde et clair badigeon ' cher
aux anglais.

Ce cottage, assez confortablement meu-
blé, est situé dans un enclos qui touche
à la Vieille église de Sainte-Brelade.dont
la tour carrée semble étouffée sous l'é-
treinte des mille rameaux d'un lierre
géant.

.. Un cimetière l'entoure, mais si co-
quet, si fleuri, qu'il donnerait l'envie de
dormir sous les. dalles moussues qui

ferment les tombes, si cette envie pou-
vait jamais venir à un vivant.

Là cependant la mort elle même n'est
pas triste. Le poétique cimetière de
Sainte-Brélade fait penser au sommeil,
et non au néant de l'au-delà.

Le portique du cottage est composé
d'une légère colonnade de bois rustique,
mais cette colonnade sert de support â

( une réunion de fuchsias vivaces qui en
font une sorte de treille couverte d'une
immense quantité de clochettes roses.

Ce fut une servante, accorte et blonde
comme les blés trop murSj qui traita le
marché de la location avec le capitaine.

Mademoiselle de Roye, dans ce pays
de la liberté vraie, n'eut même pas be-
soin de donner son nom.

Elle donna son argent.
Pour trente-cinq livres, elle devint

propriétaire trois mois du cottage rose,
de la treille aux fuchsias et d'un jardin
d'un demi-arpent.

Pour deux livres cinq shellings de.
plus, elle devint la maîtresse de la ser-
vante aux cheveux blonds, laquelle ré-
pondait, mais en anglais seulement, au

' nom de Kate Porter.
Or, cette circonstance n'embarrassait

pas mademoiselle de Roye qui parlait
anglais couramment et, d'ailleurs, ne se
proposait pas de lier des conversations
suivies avec les naturels de Sainte-Bre-

lade.
Kate Potier possédait une foule de ta-

lents dont le plus appréciable était de
confectionner d'excellents puddings.

Elle était en outre ornée de quelques
connaissances en médecine, car le . cot*

\ tage rose appartenait à un estimable doc-
J teur qui, malgré sa ..science, s'était laissé

trépasser et dormait du dernier sommeil
dans le joli cimetière -étendu sous ses
fenêtres.

Les héritiers qui demeuraient fort
loin, du côté de Brighton, attendaient
un acquéreur et provisoirement lais-
saient Kate Potter administrer leur pro-
priété.

Le canot de Y Hirondelle fit deux
voyages au navire et, en rapporta, quel-
ques ballots et des caisses contenant les
objets utiles à l'exilée volontaire du cot-
tage rose.

Ursule que la révélation de sa maî-
tresse n'avait pas surprise, car elle re-
doutait un drame mystérieux, en cette
affaire, mit tout en ordre dans la mai-
son^avec l'aide de Cyrille Tricquet.
L'ami du baron de Brandes déployait un
zèle extraordinaire sous l'œil dû capi-
taine Perros qui présidait aux arrange-
ments comme il aurait commandé une
manœuvre.

Pendant ces préparatifs,Germaine re-
. tirée dans sa chambre, près d'une fe-

nêtre, en face de ce paysage si doux si

frais et si triste, devant ces pierrest.u-
mulaires à demi cachées sous l'herbe
qui pousse avec tant de rapidité dans ce
sol privilégié, écrivit de longues lettres
qu elle remit, au Breton au moment, où
il allait, rejoindre son navire.

Elle était profondément touchée de la
pitié presque tendre que lui témoignait
ce marin brusque, dur aux autres et à
lui-même, et qui soutenait sa faiblesse
de toute la force d'un dévouement qu'elle
sentait pur d'alliage et désintéressé.

(A suirre.)
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Retourné en Allemagne au commencement
de 1809, il se conduit héroïquement à Essling
et à Raab ; enfin, il s'apprêtait à conduire
•une dernière charge à Wagram, pour déter-
miner la retraite définitive de l'aile gauche
ennemie repoussée par Masséna, quand un
fantassin autrichien qui était étendu blessé
à une quinzaine de pas, se relève, charge
son fusil, ajuste et tue net ce jeune et bril-
lant général qui comptait alors vingt-huit
ans de service et seize campagnes.

Une toosiiie Réplique

Parmi les actions d'éclat de Lasalle, il en
est que nous voulons rappeler, parce qu'elles
donnent une idée très juste de ce qu'était
l'officier français de cavalerie sous la Répu-
blique «t sous l'Empire.

Capitaine à l'armée d'Italie, Lasalle avait
été pris dans Brescia avec toute la garnison
par lé feld-maréchal Wurmser. Questionné
par celui-ci sur l'âge du jeune commandant
en chef de l'armée d'Italie, il lui avait ré-
pondu avec beaucoup d'à-propos : « Le
général Bonaparte a le même âge qu'avait
Scipion lorsqu'il vainquit Annibal. » Et le
vieux général autrichien, tout heureux
d'être comparé au héros carthaginois, s'était
empressé de rendre la liberté au capitaine
qui résolut do se venger sans retard de cette
journéo de captivité.

Un tête à tête interrompu

Pendant le séjour de la division Masséna
à Vicence, Lassalle, qui servait dans la cava-
lerie de cette division, était devenu l'amant
de la marquise de Sali, l'une des femmes
les plus réputées par son esprit et sa beauté,
dont la passion pour le sémillant officier de-
vint si ardente qu'elle s'empoisonHa plus
tard, à la suit* de la rupturo de leurs rela-
tions.

L'armée française étant rentrée dans le
quadrilatère, Lasalle prit le parti, certain
soir, d'aller rendre visite à sa maltresse; Il
choisit, en conséquence, vingt-cinq hussards
du l» 1' régimont de cavalerie, les rassemble
à la chute du jour, c'était le 17 décembre,
passe avec eux sans être aperçu entra les
vedettes ennemies, gagne les derrières de
l'année autrichienne qui n'étaient naturelle-
ment point gardés, arrive à Vicence, cache
sou peloton et se rend chez la belle mar-
quise.

Il y était à peine depuis deux heures,
quand des coups de pistolet se font enten-
dre Lasalle rejoint ses compagnons, saute
en selle et veut, pour retourner à son bi-
vouac de Saint-Martin d'Albaro, reprendre
les chemins qu'il avait suivis en venant.

Mais toutes les voies sont gardées. L'in-
trépide cavalier passe le Baechiglimé à la

- nage, culbute les postes qu'il rencontre, les
sabre successivement, leur piend une dizaine
de chevaux et arrive enfin au milieu des
troupes françaises sans avoir perdu un seul
bejm'me ni un seul cheval.
;:: 'C'était jour de parade.

Bonaparte passait la revue de la division
.Masséna.

Quand il vit, au milieu de toute ta divi-
sion en grande tenue, l'uniforme quelque
peu défraîchi de Lasalle qui était, au con-
traire, îenommé pour son luxe, il fut vive-
ment surpris. Mais son étonnement devint
de la stupéfaction lorsqu'il apprit que le
cheval monté par Lasalle était un cheval
autrichien ramené de Vicence.

Les amours de Lasalle et de la marquise
de Sali étaient connus de toute l'armée. Le
but de la téméraire excursion du capitaine
n'était point douteux. Mais l'officier avait
fait preuve d'une hardiesse superbe et rap-
portait au général en chef de précieux ren-
seignements sur les positions des Autri-
chiens.

Loin de le punir de sa folle aventure, Bo-
naparte le nomma commandant, mit à pro-
fit les indications qui lui étaient apportées
et gagna quelques jours plus tard la ba-
taille de Rivoli, dans laquelle Lasalle se
conduisit si bravement que le vainqueur lui
attribua une double part dans la victoire.

L» capitulation tïe Stettin

Un autre fait d'armes qu'il ne faut pas
oublier s'est passé au lendemain des vic-
toires d'Iéna et d'Auerstœdt qui, remportées
le 14 octobre 1806, ont mis en déroute les
armées du roi de Prusse.

Murât poursuit les débris des croupes bat-
tues.

. Lasalle tient la tête de l'avant garde de la
cavalerie de la Grande-Armée avec sa bri-
gade formée des 53 et 7e régiments de hus-
sards,

Le 26, à Zehdenick, il chargpa si impé-
tueusement l'a vant-garde prussienne, forte
de .6,000 cavaliers, que ceux-ci sont en
grande partie tués, pris ou noyés dans les
marais.

Le 28, c'est encore lui qui attaque si auda-
eieusementlç, prince de Hohenlohe, à Prentz-
low, que le"^ général ennemi met bas les
armes en rase campagne, avec 16,000 fan-
tassins, 6 régiments de cavalerie, 64 pièces
attelées et 45 drapeaux.

Enfin,, il se, présente avec un millier de ca-
valiers devant Stettin et, sur sa simple som-
mation, il obtient la capitulation du général
de Bromberg, gouverneur militaire de cette
place, qui se rond. sans coup férir, avec six
mille hommes de garnison, cent soixante
pièces d'artillerie sur les remparts, des ou-
vrages défensifs en bon état et de grands
magasins bien approvisionnés.

Quand Napoléon connut ce fait sans pré-
cédent, il nomma Lasalle général de division
et écrivit à Murât :

« Si votre cavalerie légère prend ainsi dps
places fortes, il ne me reste plus qu'à li-
cencier les troupes du génie et à faire fondre
les grosses pièces de siège.

L'Attitude delà Chine

Londres, 26 septembre.

Voici le résumé d'une communication du
gouvernement chinois, remise hier au
1? oreign-office, datée do Pékin le 20 septem-
bre.

, Le gouvernement chinois informe le cabi-
net de Saint-James qu'il offre aux puissan-
ces européennes, en signe de paix, des com-
pensations pécuniaires importantes pour le
massacres des Européens et le pillage de
leurs propriétés.

Quatre meneurs ont été exécutés, deux
ont été bannis.

Cinq mandarins coupables de n'avoir pas
réprimé immédiatement les désordres au-
ront à répondre devant l'empereur, qui les
punira sévèrement.

Le gouvernement impérial a ordonné aux
vice-rois de Nanking et de Chi-Li d'envoyer
immédiatement les escadres dn Nord et du
Sud dans le Yang-Tse pour donner aux Eu-
ropéens aide et protection.

Le gouvernement impérial a des preuves
évidentes de l'activité des sociétés secrètes,
par ce fait qu'un sujet, anglais employé à la
douane de Chin-Keng a reçu des fusils et de
la dynamite.

Cet. employé a été arrêté et envoyé à Shan-
ghaï, à la disposition des autorités an-
glaises.

Il a déclaré que ces armes, ainsi que la
dyfnamite., qui venaient de IIon-Kong, étaient,
destinées à une société secrète de Chin-Keng.

Deux autres Anglais et six fonctionnaires
chinois sont également impliqués dans l'af-
faire.

Le document se termine par la conviction
exprimée par l'empereur que ces mesures
énergiques rétabliront l'ordre en Chine, et

que les bonnes relations avec les puis-
sances européennes ne seront pas interrom-
pues.
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LE CZAR EH ALLEMAGNE
Berlin, 27 septembre.

Le czar et la czarine sont arrivés à la gare
de Stettin.

Il n'y a pas eu de réception officielle.
Se trouvaient à la gare la prince Léopold

en uniforme russe, la princesse vêtue de
deuil, le gouverneur de la ville, le comte
Rchlieffen,le personnel de l'ambassade russe,
moins le comte Schouvaloff, actuellement
absent de Berlin.

Les augustes voyageurs ont pris le thé
dans la salle des princes.

Le service était fait par les chasssurs
royaux prussiens.

La table était garnie de la vaisselle plate
royale.

Le couple impérial est repartie dix heures
trente-huit minutes pour Moscou,via AL :»<m-
drowa, par un train spécial composé de va-
gons-salons.

A la collation servie dans la salle des
princes, à l'arrivé du czar et de la czarine, le
czar avait a s.t droite le prince héritier, à sa
gauche la czarine, le prince Léopold et la
grande-duehesse Xenia.

Le czar portait le eostume de ville avec le
général Schlieffen.

Se trouvaient aussi à la gare les généraux
Hanke et WiticL.

L'ORDRE DU SÉRAPHIN

Paris, 26 septembre.

Le prince Eugène de Suède ayant été
nommé grand-croix de la Légion d'honneur,
le roi Oscar a résolu, pour répondre à cette
politesse, de faire remettre à M. Carnot les
insignes de l'ordre des Séraphins.

Cet ordre est un des plus anciens qui
soient. Il fut fondé en 1285 par Magnus IV
pour conserver le souvenir du siège d'Up-
sal, et reconstitué sur de nouvelles hases en
1748 par Frédéric I". Les chevaliers ne for-
ment qu'une seule classe, et leur nombre est
fixé à 23 parmi lès sujets suédois et 8 pour
les étrangers.

La réception des chevaliers se fa.it à Stoc-
kholm, dans l'église de Rilterholin, avec un
grand cérémonial. Le récipiendaire jure de
défendre au péril de sa vie les statuts de
l'ordre, de mourir pour Lieu, la foi évangé-
lique et la prospérité du royaume, de secou
rir les pauvres, les veuves et les orphelins.

Dans les grands jours, les chevaliers de
l'ordre des Séraphins portent un costume
particulier et difleut à la même table que le
roi en gardant leur chapeau sur la tète.

Les armes, la devise, les noms eu le jour
de la réception des chevaliers sont gravés
dans l'église de BiUernolm sur des tables de
cuivre. La croix de l'ordre, à quatre bran-
ches, est émaillée de blanc et bordée d'or ;
sur chaque branche se trouve une croix ae
Jérusalem, dans les angles des têtes d'ange
ailées. Le médaillon du milieu porte ces
lettres sur un fond bleu : J H S (Jésus ho-
minum salvalor).

La croix se porte suspendue à un iarge
ruban bleu, passé en écharpe de droite à
gauche.

Inutile d'ajouter que les étrangers no sont
pas soumis à toutes les exigences des staluts

. et que M. Carnot ne sera pas obligé d'aller
' chercher ses insignes à Stockholm.

Dépêches Diverses
UN GENDARME ASSASSIN

Annecy, 26 septembre.

Dans la nuit de jeudi à vendredi, un gen-
darme retraité habitant Thones, a tué sa
femme et sa fille A coups de poignard et a
étranglé son fils. Il s'est, ensuite pendu dans
le grenier de sa maison. On croit qu'il a agi
dans un accès de fièvre chaude.

INCENDIE D'UNE FORÊT

Bessèges, 26 septembre.

Hier soir, à huit heures, un violent in-
cendie s'est déclaré dans un bois apparte-
nant à la compagnie-houillère. Le feu a pu
être éteint en peu de temps: on est certain
que cet incendie est dû à. la malveillance. La
gendarmerie recherche le coupable.

LA GUERRE AUX MONSTRES MARINS

Toulon, 26 septembre.

La guerre est déclarée aux monstres ma-
rins de la Méditerranée.

M. Barbey vient d'autoriser les ateliers de
pyrotechnie cle Toulon à fabriquer des car-
touches explosibles pour exterminer les
marsouins et requins qui détruisent depuis
quelque temps les filets de pêche et causent
des préjudices considérables.

SCANDALE A LA COLONIE DE CITEAUX

Dijon, 26 septembre.

La colonie de Citeaux, de scandaleuse mé-
moire, fermée il y a deux ans, à la suite de
faits qui avaient amené dix religieux et
frères lais devant la cour d'assises ds la
Côte-d'Or pour attentat à la pudeur, est de
nouveau ouverte et marche plus que jamais.
Les enfants sont maintenant confiés à des
sœurs; mais dans le personne] enseignant
se sont glissés quelques ecclésiastiques,
parmi lesquels un prêtre recommandé par
un prélat des Basses-Alpes, qui vient de
prendre la fuite après s'être livré à des at-
touchements obscènes sur cinq petits gar-
çons.

La gendarmerie de Nuits s'est transportée
aujourd'hui à Citeaux, pour faire une en-
quête sur ce nouveau scandale.

UNE GRÈVE D'APPRENTIS

Paris, 26 septembre.
Les apprentis de l'imprimerie Pion se sont

mis en grève dans l'après-midi d'hier.
Soixante d'entre eux âgés de quatorze

à seize ans, ont subitement quitté le travail,
réclamant une augmentation d'un sou par
heure.

Une lettre collective adressée ces jours
derniers au patron étant restée sans réponse,
les petits grévistes ont délégué un des leurs
auprès de M. Pion, qui a nettement refusé
d'aecéder à leur demande, estimant exagérée
leur prétention d'un sou d'augmentation.
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HORRIBLE ASSASSINAT

Deux ennemis. — Horribles détails

Pontoise, 26 septembre.
Une scène horrible s'est passée hier, vers

2 heures 1/2 de l'après-midi, à Noisy-sur-
Oise, dans la rue des Veaux.

Un cultivateur nommé Gisclon, âgé de
soixante-trois ans, a tué à coups de binette
le sieur Goux. Le meurtre a eu lieu au cours
d'une discussion des plus vives, occasionnée
par des affaires de famille.

Gisclon et Goux, qui ont le même âge et
exercent la même profession, vivaient de-
puis fort longtemps dans une inimitié pro-
fonde. S'étant rencontrés dans la rue des
Veaux, une dispute éclata. v

Gisclon, qui partait aux champs, une bi- I i
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nette sur son épaule, s'empara de son ins-
trument et se mit à frapper le malheureux
Goux avec un tel acharnement, que ce der-
nier eut bientôt le crâne dans un état af-
freux.

Les constatations médicales établissent
qu'il a dû succomber au premier coup qu'il
a reçu. Tout le côté droit de la tête ne forme
plus qu'une bouillie sanglante et horrible à
voir.

L'endroit de la rue où a eu lieu le crime
était semé de débris sanglants. La cervelle
avait jailli sur l'herbe et jusque sur un mur
qui longe le chemin.

Après avoir accompli son crime, Gisclon
a pris la fuite dans la direction de Beau-
mont-sur-Oise.

La gendarmerie de Luzarches, a prévenu
télégraphiquement le parquet de Pontoise et
a transmis le signalement de Gisclon aux
brigades voisines.

Le meurtrier n'a pas encore été arrêté.

. s» g JRH a L «a A. *lk »,«. \A vm J!fco3 i«!u '«."..

Explosion d'un canon Krupp

Christiania, 26 septembre.

Un canon fabriqué par l'usine Krupp a
fait explosion à Carljohansvoern. La poudre
avait aussi été livrée, par la maison Krupp,
qui avait elle-même indiqué la quantité quil
fallait en employer.

Un artilleur a été tué, un officier blessé.

Le parti libéral anglais

Londres, 26 septembre.

Sir William Harcourt, dans un discours
prononcé hier soir, a affirmé que la question
du home rule repose sur des bases de plus
en plus solides.

On obtiendra le home rule par la raison
et la justice du peuple anglais ; il ne cédera
jamais par la force ni par la peur.

Quant au parti libéral unioniste, on pourra
écrire ainsi son épitaphe : « C'est un parti
mort, parce que M. Gladstone est vivant. »

L'orateur ne doute pas du triomphe éven-
tuel de M. Gladstone.

Le Daily News ne doute pas du triomphe
des gladstoniens aux prochaines élections.

Le horning Post dit que, lors même que
les gladstoniens obtiendraient la majorité, le
grand âge de M. Gladstone ne lai permet-
trait pas de diriger activement les affaires

 de son parti.
Ce journal croit que cette tâche revien-

drait à sir William Harcourt.
Au sujet du discours de ce dernier sur la

question irlandaise, le Times dit que l'ac-
cord n'existe pas sur la question parmi les
sections du parti libéral.

AFFAIRE VACARESCO
Paris, 26 septembre.

M. Kretzulesco, ancien président du, con-
seil des ministres et ancien président du
sénat de Roumanie, est arrivé hier à Paris,
venant d'Houlgate, où il vient de passer
deux mois avec sa famille. Vétéran de la
politique, ayant occupé les plus hautes si-
tuations de son pays, ami personnel de la
famille royale, M. Kretzulesco est incontes-
tablement l'un des hommes qui connaissent
le mieux les choses de Roumanie, et alors
même qu'elles ne touchent que de loin à la
politique, sont le plus à même d'en parler.

Un des rédacteurs de l'agence Dalziel s'est
présenté hier matin chez l'ancien président
du conieil et l'a prié de bien vouloir lui
donner son avis sur l'affaire Vacaresco et
sur les conséqusnees qu'elle peut avoir.

— Je suis absent de mon pays depuis
bientôt trois «lois et je n'ai point suivi cette
malheureuse affaire d'aussi près que je
l'aurais voulu. Toutefois, si, au Moment où
on a commencé à en parler, je m'étais trouvé
à Bucharest, je me serais rendu chez tous
les directeurs de journaux pour les prier de
n'en rien dire.

L'amitié de la reine pour Mlle Vacaresco
a paru excessive à quelques-uns. Il est juste
de tenir compte de la façon dont elle s'éta-
blit. La reine, vous la savez, c'est tou-
jours beaucoup occupée de littérature, sou-
vent elle allait jusqu'à passer ses nuits à
écrire. . ., c'est ainsi que sa santé s'altéra.

L'ambitieuse demoiselle d'honneur aida
la reine dans ses travaux littéraires et con-
quit ainsi son amitié. Elle devint bientôt sa
compagne inséparable et en profita d'abord
pour faire nommer son père ministre à
Rome... et plus tard, enhardie par ce pre-
mier succès, pour aspirer à une alliance
royale.

Ôr, si le prince héritier s'est laissé séduire
un instant parles charmes de MU» Vacaresco,
on ne doit sans doute voir là qu'un caprice
de jeune homme.

D'ailleurs, jamais le roi ne permettra une
telle union, et le, roi y cons»ntirait-il, que la
nation toat entière s'y opposerait.

La Roumanie a fait appel à une dynastie
étrangère pour mettre un terme aux com-
pétitions des grandes familles du pays qui
toutes prétendaient au trône. Si le prince
héritier épousait une roumaine, les discordes
d'autrefois recommenceraient de plus belle.
De plus, il est des roumaines qui avaient de
meilleurs titres à l'alliance royale que M"«
Vacaresco.

Ce mariage ne se fera donc pas.
On a prétendu que si le ministre de Rou-

manie à Rome était rappelé par son gouver-
nement, M 1'" Vacaresco n'hésiterait pas à
publier des Souvenirs qui pourraient causer
quelques ennuis à la famille royale.

Il y a trop longtemps que j'ai quitté mon
pays, pour savoir quels sont les projets du
roi à l'égard de M. Vacaresco, mais il serait
rappelé que je n'en serais pas surpris... et
personne en Roumanie ne blâmera cette me-
sure. Il n'avait dû son poste qu'à l'influencô
qu'exerçait sa fille sur la reine...

Cette influence perdue, il ne devra pas
s'étonner de n'en plus ressentir les effets.

Quant aux Souvenirs de M" 8 Vacaresco,
elle peut les publier en Roumanie, chacun
ne les considérera, et avec raison, que com-
me des racontars. La reine est aujourd'hui
à jamais séparée de son ancienne demoiselle
d'honneur qui, j'en suis persuadé, est heu-
reuse de tout le bruit qu'elle a fait. Elle est '
aujourd'hui célèbre.

RHONE
Villefranche. — Arrestations. — La po-

lice de Villefranche a arrêté, hier soir, et ce
matin à quatre heures, plusieurs individus
cachés dans la paille d'une remise, route de
Riottier, et qui, n'ayant pu justifier de leurs
moyens d'existence, ont été écroués à la
chambre de sûreté, en attendant des rensei-
gnements sur leur compte.

Un nommé Ugnon, âgé de 44 ans, repris
de justice, a été incarcéré pour mendicité
avec menaces.

M. Brioteret, commissaire de police, a fait
également arrêter, hier soir, à 6 h. 1/2, à la
gare, au moment où il descendait dn train,
le nommé Louis Dupoiroux, âgé de 53 ans,
horloger, rue Etienne Poulet, à Villefranche ;
cet individu à qui on remettait des montres
à réparer, ne se pressait point pour les ren-
dre, <*t répondait invariablement à ses

clients qu'il avait dû les envoyer à Lyon I
pour telle ou telle pièce qu'il n'avait pas en c
sa possession. 1

Pressé de questions, il finit par avouer, au r
chef de notre police, que les montres qu'on l
lui réclamait avaient été engagées par lui
au Mont-de-Piété de Lyon. r

Il a été écroué à la maison d'arrêt de Vil- 1
lefranche, sous l'inculpation de nombreux c
abus de confiance. Il est, d'ailleurs, coutu- t
mier de ce genre d'escroquerie.

AIN
Sault-Brénaz. — Grève des tailleurs de c

pierres. — La lutte entre les tailleurs de l

pierres de Villebois, Montalieu, etc., et M. 1
Farnoux, directeur de la Société anonyme,
continue sans offrir rien de particulière- 1
ment remarquable. ,;

Les ouvriers sont disposés à user de tous 1
les moyens légaux -pour forcer à capituler s
leur ancien patron et obliger quelques rené- 1

i gats à se joindre à eux.
On m'a affirmé qu'un tailleur de pierres, <

épicier et débitant de tabac de Villebois, l
ayant contins* à travailler pour M. Far- t
noux, a vu mettre à i index sa boutique par i
tous ses concitoyens. '

Cet exemple s'uffira-t-il pour montrer aux
égarés de quel côté sont leur devoir et leur
intérêt? i

On ne peut l'affirmer; mais, ce qu'on peut l
, assurer sans crainte d'être démenti, c'est ,

que les orateurs de la Bourse du travail de (
Lyon qui viennent faire des conférences, $

. soit dans l'Ain, soit dans l'Isère, relèvent le
courage de ceux qui seraient tentés de se t
soumettre aux autocrates cherchant à les ]
tenir sous le joug et rendent encore plus (
fermes, si possible, ceux qui ne craignent
pas de faire des sacrifices pour arriver au j
triomphe d* la bonne cause. (

C» triomphe ne saurait tarder d'arriver ; i
il sera pour les plus tenaces, c'est-à-dire
pour les ouvriers qui ont pour eux le nom-
bre et la forces. ;

LOIRE

. Saint-Etienne.— M. Jules Roche d Saint-
Etienne. — M. Jules Roche, ministre du '

1 commerce, viendra à Saint-Etienne les 10 et ;
11 octobre, présider la distribution des ré- r (
compenses de l'Exposition.

Voici le programme des fêtes qui auront (
lieu à" cette occasion. ,

Samedi 10 octobre, à midi, déjeuner offert |
par M. le préfet à M. Jules Roche, à la pré-
lecture.

Le soir, visite à plusieurs de nos grands .
établissements industriels.

A sept heures, dîner offert par la munici- J
palité et la 'chambre de commerce, dans la
grande salle du Musée.

Dimanche 11 octobre, à midi, déjeuner
offert par la municipalité, dans la grande
salle des fêtes de l'Hôtel de Ville.

A trois heures de l'après-midi, distribution <
des récompenses à l'Exposition indus-
trielle.

Le soir, grande fête de nuit.

Roanne. — Société de tir. — Les mem- '<
bres du conseil d'administration do la so- ]
ciété de tir du, 104e territorial ont l'honneur '•
d'informer les sociétaires que la dernière <
séance de tir aura lieu dimanche 27 cou- ]
rant.

Les retardataires sont priés d'y achever i
leurs tirs. <

Le concours de fin d'année commencera le :
dimanche 4 octobre, pour se continuer le 1
dimanche 11, jusqu'à 3 heures du soir. i

L'exposition des nombreux et beaux prix i
distribués cette année sera faite dans la vi- ;
trine de la maison Paget, rue du Col-
lège, 14.

— Vol avec effraction. — Cette nuit en-
core, des voleurs ont pénétré chez MM.
Bessey et Cc en fracturant le volet et en cou-
pant un carrsau de vitre du bureau.

Une fois dans le bureau, ils ont, au moyen •
d'un ciseau, ouvert les tiroirs du secrétaire
et ont pris dans l'un d'eux une somme de
54 fr.

Rive-de-Gier. — Accident de voilure. —
Hier, vers 3 heures de l'après-midi, le do- <
mestique de M. Dutrève était descendu de
sa voiture devant M. Savariau, bourrelier, s
quand soudain son cheval s'est emballé en
montant la rue des Verchères ; le tramway <
venant de Saint-Chamond descendait alors <
ladite rue. j

Heureusement que le mécanicien s'était (
aperçu de l'allure de l'animal et a arrêté 1
son convoi, mais pas assez. tôt pour que le <
cheval ne vînt donner dans la machine, qui ]
a brisé une partie du véhicule et enlevé les ]
harnais. i

ISÈRE i

Vienne. — fol. — La nuit dernière, des .,
Voleurs se sont introduits dans la boutique ,
de M. Mouton, boucher, rue d'Avignon. Ils
ent fracturé le tiroir du comptoir dans le-
quel était renfermée une somme d'environ
80 francs. !

— Foire de Tienne. — La foire de Saint- ,
Michel, une des plus grandes foires de i
Vienne aura lieu, comme les années précé- (
dentés, le mercredi 30 courant. (

— Concours de tir du 109* territorial. \
— Aujourd'hui et demain 4e et 5« séances s
du concours annuel. Le tir aura lieu de c
8 heures du matin à midi et de 1 h. 1/2 à \
5 heures du soir.

— Grave accident de voiture. — M. (
Petit, du Ghamp-de-Mars, ramenait hier l
soir, à 8 heures, de Reventin, M. Mala-
oourt, directeur d'assurances dans notre <
ville, et les deux filles cle ce dernier, lors- 1
qu'arrivé aux deux tiers de la descente du i
Grand-Pavé, le cheval, un peu emballé, fit t
un écart et précipita tous les voyageurs et la
voiture sur le bord de la route. t

M. Petit, voulant, conjurer un malheur, (
bondit au même instant sur les brasduvéhi- i
cule pour arrêter son cheval, mais il fut en- ,
traîné sous lui et gravement contusionné.

Mlle Malacourt a été relevée avec une
blessure légère à l'épaule droite. Quant à sa
sœur, elle n'a eu aucun mal.

— La Jeune Arm.ée. — La Jeune Armée,
une de nos sociétés de secours mutuels les
plus florissantes, fera aujourd'hui dimanche,
à deux heures du soir, sa deuxième sortie, 1
votée dans sa dernière réunion générale. i

Elle partira de la place de l'Hôtel-de-Ville c
pour sa rendre au Poirier-Sans-Pareil, où un
dîner sera servi par M. Démessieux, restau-
rateur.

BROME
Romans. — Tentative de suicide. — La

femme d'un ancien agent de police, âgée de
80 ans environ, a cherché à se donner la
mort en se couchant sur les rails du chemin s
de fer, au passage Génissieux. Le train lui d
a coupé les deux pieds. M. le docteur Z.., a n
fait conduire cette malheureuse à l'hôpital.

— Un enfant noyé. — Hier, à 5 heures
du soir, le petit Félix Azerov, âgé de 8 ans,
s'est noyé dans l'Isère. Son corps n'a pas
été retrouvé. p

— Conseil des Prud'hommes. — Voici la ri
liste des «andidats pour l'élection au conseil ti
des Prud'hommes qui a lieu aujourd'hui :

 p
Candidats patrons. — Ire catégorie pour d

six ans : MM. Gombard, cons. sort., Riel,
cons. sort. — 28 catégorie pour six ans : M! H
Grenier, cons. sort.

Candidats ouvriers. — l" catégorie pour "
six ans : MM. Gombard,- cons. sort., vice-
président; Deys, cons. sort. — 2» catégorie p
pour six ans : M. Gauthier, cons. sort. — 2«
catégorie pour trois ans : M. Ferdinand e'
Cohet, maçon.

Depuis le fonctionnement du Conseil des p

Prud'hommes, tout le monde a pu se rendre
compte des immenses services rendus par
le tribunal arbitral qui n'a jamais cessé de
mettre en pratique cette belle devise : conci-
lier, conseiller.

Les électeurs se rendront au scrutin en
nombre et sans abstention en votant pour
les candidats sortants, montrant ainsi qu Us
ont loyalement rempli leur mandat et ont
toujours leur confiance.

SA0NE-ET-L0IRE
Micon.— Election d'un maire. — M. La-

comme Léon, conseiller général, a été élu
maire de la commune de Mesvres, en rem-
placom«nt de M. Abord, démissionnaire.

— Nominations. — Par arrêté préfectoral
M. Cbarvet, brigadier à l'octroi de Mâcon, a
été nommé receveur; M. Jay, préposé de
l'octroi a été nommé brigadier; M. Boulay
a été nommé préposé en remplacement de
M. Jay.

— Par arrêté du 23 courant, M. Tronche,
ex-surnuméraire de direction, domicilié à
Durenque (Aveyron), est nommé commis
des contributions indirectes à Mâcon, en
remplacement de M. Meriuef-Liaudroz,
nommé commis à Bar-le-Duc (Meuse).

— Par décret en date du 21 courant :

MM. Antoine Pigneret, conducteur des
ponts et chaussées, à Chalon, et Henri
Rudher, conducteur des ponts et chaussées
dans la même ville, ont été nommés adjoints
de 2« classe dans le corps territorial du
génie.

M. François-Antoine Borfdeau, conduc-
teur des ponts-et-chaussées, à Autun, a été
nommé adjoint de 3« classe, dans le môme
corps.

. — Bâtiments civils. — Le conseil dépar-
mental des bâtiments civils, se réunira de-*
main lundi, 28 courant, dans l'après-midi,
à la préfecture.

Saint-Sorlin. — Fête des greffeurs. —
Aujourd'hui dimanche 27 courant, les gref-
feurs de la commune, de Saint-Sorlin, eélè-'
breront une fête.

A une heure, banquet chez M.. Pignon. A
7 heures du soir, retraite aux flambeaux et,
à la suite grand bal chez M. Michel, hôtel
du Commerce.

Cluny. — Conseil municipal. — Le con-
seil municipal do Cluny est convoqué pour'
aujourd'hui dimanche 27 septembre, à neuf
heures du matin.

Les Scandales io SaM-Isie
St-Etienne, 26 septembre.

Tandis que l'affaire des ouvriers sans tra-
vail est définitivement soumise à la justice,
celle des tickets du pavillon des Beaux-Arts
vient d'entrer dans une nouvelle phase.

Kn effet, la commission qui avait interrogé,
jeudi, les employés incriminés, ainsi que les
agents qui avaient signalé les faits, n'avait
pas cru devoir prendre une résolution et
avait convoqué, hier, le Conseil municipal
en séance privée pour statuer détjnitive- "
ment.

Après avoir discuté pendant deux heures,
il s'est arrêté à la seule solution logique,
celle do soumettre au parquet le. rapport des .
agents de police et d'attendre le résultat de
l'instruction ouverte pour statuer sur le cas
des employés visés et les révoquer, si leur
culpabilité est établie.

LES OUVRIERS SANS TRAVAIL

Nous recevons de l'administration de
la Bourse du Travail de, .Saint-Etienne la ,
protestation suivante :

Monsieur le rédacteur,

En réponse à des allégations mensongères
parues dans divers journaux et dirigées
contre la Bourse dm Travail, nous venons
vous demander l'insertion de la rectiiication
suivaste :

Il n'y a rien de commun entre la Bourse
du Travail et la commission de répartition
des fonds aux ouvriers sans travail, parmi
lesquels seraient les auteurs présumés- des
détournements. Il est nécessaire que le pu-
blic le sache bien, afin de détruire toutes les
confusions que les articles qui ont élé pu-
bliés ont pu établir. Et, à seule fin qu'il ne
puisse rester aucun doute dans l'esprit de
personne, nous donnons lès renseignements
suivants :

Il y a trois mois, une commission d'ou-
vriers sans travail demandait à l'adminis-
tration de la : Bourse l'accès de la grande
salle de réunions, pour pouvoir s'entendre
entr'eux sur leurs intérêts. L'administration
de la Bourse ne crut pas devoir refuser, et
les ouvriers sans travail, dans des réunions
publiques, demanderent.au conseil une sub-
vention de 10,000 francs qui leur fut ac-
cordée, dans, une réunion publique, égale-
ment, ils nommèrent une commission de ré-
partition de ces, fonds. Il n'y avait aucun
syndiqué dans cette commission, c'est-à-dire
qu'aucun membre le la Bourse ne participa
en quoi que ce soit à cotte répartition.

La Bourse ignore donc complètement ce
que cette commission a,,pu faire, étant abso-
lument étrangère à sa constitution.

D'ailleurs, il y.a un mois, à la suite d'in-
cidents de réunions, l'administration de la
bourse du Travail refusa: sa grande salle,
afin de ne pas permettre de continuer l'agi-
tation faite dans les derniers temps.

Ainsi qu'il soit bien acquis qu'il n'y a pas
eu de détournement commis par la 'Bourse
du Travail, et que, par suite, on n'a pas eu
à saisir les livres de sa comptabilité.

NOS ECHOS
Le décorateur Lavastre :
Un artiste bien connu, le peintre de décors

Lavastre, dont nous avons pu admirer le ta- j
lent, car plusieurs décors signés de son nom, :

ont paru sur des scènes de nos théâtres,
vient de mourir à Paris.

Il était âgé de, 5 y ans.

** *
Congrès des grains :

Le deuxième congrès des grains et farines
se tiendra, comme, l'habitude, sur la place
de la Bourse les lundi 28 et mardi .29 sep
tembre courant.

* *

Retour des manœuvres :
La brigade de cavalerie légère, commandée

par le général Dulic, comprenant les 3' et 8'
régiments de hussards, est rentrée, hier ma-
tin, venant du camp de Châlons, où elle a
pris part aux manœuvres de cavalerie que
dirigeait le général Loisillon.

Le 3' hussards a regagné son casernement
de la Part-Dieu où le 8' a également passé- la
nuit.

Ce dernier régiment est reparti aujourd'hui
pour- Vienne où il tient garnison.

La brigade de* cuirassiers, composée des 5"
et 8' régirients, est arrivée aujourd'hui.

Les militaires de la classe 1887,. qui font i
partie de cette division de cavalerie indépen- ]

dante, ont été aussitôt désarmés et renvoyé»
dans leurs foyers.

Un point acquis dans l'économie social
est que toutes les denrées vont en augmen'
tant de valeur. Une seule a conservé, depu;"
quarante ans, son prix immuable : c'est 1
« goutte » que prennent, le matin, les on

vriers pour tuer le ver. Le demi-setier de vin"
qui valait o fr. i5 en 1840, coûte aujour'
d'hui encore o fr. i5.

C'est la statistique qui dit ça. Ce qu'elle n
dit pas, c'est qu'une quantité ds poisons, ;„'
connus en 1840, rétablissent la progression
au profit du débitant.

*
* *

Le téléphona dans les gares :

Un de nos lecteurs nous signale un fait qui
pour paraître étrange, n'en . est pas moins ri!
goureusement exact : c'est l'absence de télé-
phones dans les gares de la compagnie PariJ
Lyor.-Méditerranéii.

Ce mode de communication si uomrnod»
pourrait rendre de grands services à la com-
pagnie et aux nombreuses personnes qui en
tretiennent avec elle de fré]uents rapports.

Les cigarettes à la main :
Malgré les jugements de divers tribunaur

et de diverses cours d'appel qui ont re:ohnil
à tous les citoyens français le droit de trans-
former le scaferlati en cigarettes fumables, ]a
régie n'en continue pas moins ses tracasse,
ries.

Elle a commencé hier à Lyon une tournée
de perquisitions' qu'elle poursuit avec \iJt
rigueur et nous dirons même avec une brai.
lité sans exe-nple.

Nous croyons donc pouvoir prévenir les
intéressés d'avoir à se tenir sur leurs gardes.

COURRIER ÛHIVERStfilE
Les nominations et promotions sui-

vantes viennent d'être décrétées par M.
le.ministre.de l'instruction publique'.

Instituteurs

Sent nommés :

Adjoint titulaire à Anse, M. Bourgeois,
. adjoint titulaire de l'école de la place Morel;

adjoint titulaire avenue des Ponts, M. Sourd]
adjoint titulaire rue Tronchet ; adjoint titu-
laire rue de Condé, M. Gobet, adj'eint titu-
laire quai Falcliiron ; adjoint titulaire quai
Fulchiron, M. Donin, adjoint titulaire rue
Centrale ; adjoint titulaire rue Centrale, M.
Ballon, adjoint titulaire quai Fulchiron;
adjoint titulaire rue Palais Grillet, M. Ar-
manet, adjoint titulaire à Tarare ; adjoint
titulaire à Givors-Canal, M. Vachez, adjoint
titulaire, rue Palais-Grillet ; adjoint titu-
laire place Morel, M. Fontenaille, adjoint
titulaire à l'Ecole supérieur de la rue Ney-
ret.

Adjoint titulaire à Tarare, M. Matton,
adjoint titulaire rue de Condé; adjoint titu-
laire à Courzieux, M. Céchet, adjoint titu-
laire rue Saint-Cyr ; délégué provisoirement
à l'école supérieure de la rue Nc-yret, M.
Ponson, délégué à l'école supérieure de la
rue Adélaïde-Perrin ; adjoint titulaire à
l'école supérieure de la rue Adélaïde-Perrin,
M. Revel, en congé ; titulaire directeur à
Mai'dore, M. Villard, titulaire directeur à
Ihiute-Rivoire ; titulaire directeur à Ha.ute-
Rivoire, M. Perrin, titulaire directeur à
Mardo re; titulaire directeur à Soi'zy, M. Du-
vet, titulaire directeur à Larajassi ; titulaire
directeur à Larajasse, M. Châtaignier, titu-
laire direcieur à Souzy; titulaire directeur
à Couzon (laïcisation) M. Juguel, titulaire
directeur à Champagne ; titulaire directeur
à Champagne, M. Termoz-Rentier, adjoint
titulaire à Saint-Clément-sur-Valsonne; sta-
giaire chargé provisoirement de direction à
Cailloux (laïcisation) M. Gratalonp, institu-
teur démissionnaire.

Titulaire directeur à Mornant (laïcisation),
M. Vaillot titulaire directeur à Trêves ; ti-
tulaire directeur. à Trêves, M. Collier, titu-
laire directeur à Sainte-Catherine ; titulaire
directeur à Montagny, M. Glénat, titulaire
directeur à Yerrnont ; titulaire directeur j
Vermont, M. Corgier, adjoint titulaire a

. Quincieux ; titulaire directeur à Saint-Mau-
rice-sur-Dargeoire, M. Canard, titulaire ai-
recteur à Belleville; titulaire directeur a
Belleville, M. Monin, titulaire directeur a
Dracé ; titulaire directeur à Dracé, M- Cati-
nôt, adjoint titulaire à Villefranche ; sta-
giaire délégué provisoirement dans la direc-
tion à Ampuis (laïcisation), M. Revillon,
adjoint stagiaire, quai Pierre-Scize ; sta-
giaire délégué provisoirement dans la direc-
tion à Lamure (laïjisation), M. Morin, ad-
joint stagiaire à Villié-Morgon ; tit ulair6 di-
recteur à Colse (laïcisation), M. Ba. adonna
adjoint titulaire à Bourg-de-Thizy.

Titulaire directeur à St-Symphorien (laï-
cisation, M. Vermare, adjoint titulaire à A*"
plepuis; titulaire directeur à St-Martin-en-
Haut, M. Chopin, titulaire directeur à Meys>
poste supprimé; délégué provisoirement *'
recteur à Meys, M. Desraisses ; adjoint sta-
giaire, rue d'Eeully; adjoint titulaire à S|-
Bonnet-des-Bruyères, M. Beccat, adjoint ti-
tulaire à Anse; tithlaire directeur â'GleWi
M. Combler, titulaire directeur à Liergues)
titulaire directeur à Lièrgues,, M. DeftPi
titulaire à. St-Igny-de-Vers; titulaire à Saitoj
Igny, M. Etienne' Carras, adjoint titulaire »
Ouroux ; stagiaire délégué provisoirement
directeur à Denicé ; M. Branciard, stagiair8

à Propières; adjoint stagiaire rue TroncfeWj
M. Noble, adjoint stagiaire avenue dos Ponts;
adjoint, stagiaire à. Oullins, M. Gourd, ad-
joint stagiaire à la Mulatière; adjoint sta-
giaire à la Mulatière, M. Aulion, 'soldat li-
béré ; adjoint stagiaire quai Fulchiron, M-
Pitot, adjoint stagiaire à Oullins; adjoint
stagiaire rue St-Cyr, M. Genin, adjoint sta-
giaire à la cité Lafayette; adjoint stagiaire»

] cité Lafayette, M. Messieux, adjoint sta-
giaire à Givors-Canal ; adjoint stagiaire *
St-Nizier-d'Azergues, M. Oziol, adjoint sta-

j giaire à St-Bonnet-des-Bruyères ; adjoint
" stagiaire à Villié-Morgon, M.' Bonnafé, ad-
joint stagiaire à St-Nizier-d'Azergues; adjoint
stagiaire quai Pierre-Scize, M. Vincent, ad-
joint stagiaire à Villefranche; adjoint sta-
giaire. à Villefranche, M. Rochard, adjoint
stagiaire à Quincié; adjoint stagiaire à QuSf"
cié, M. Janin, adjoint stagiaire à Montrot-
tier. .

Adjoint stagiaire à Montrottier, M. Moiyh
adjoint stagiaire en congé; adjoint stagiair8

rue d'Ecully, M. Monnet, répétiteur au lycé*
de St-Etienhe; adjoint stagiaire à l'Arbresle»
M. Pisrrofeu, stagiaire à St-Genis-1'Argen-
tière; adjoint stagiaire à St-Genis-l'Argf1'
tière, M. Ribbe, stagiaire à Savigny; adjoint
stagiaire à Savigny, M. S.arris, stagiaire à
Chambost-Longessaigne; adjoint stagiai^ a

Chambost-Longessaigne, M. Larochette, sta-
giaire à Aigueperse; adjoint stagiaire »
Cours, M.Montaut, stagiaire àVillechenève,
adjoint stagiaire à Pomeys, M. Esparron»
stagiaire à Courzieux; adjoint stagiaire a

Aigueperse, M. Sautereau, stagiaire à bou"
cieu: adjoint stagiaire àSoucieu.,M.Forgef>^
stagiaire a i.'orneys; adjoint stagiaire *^ US
cieux, M. Lassagiie, stagiaire à Cours ; adJ.°"à
stagiaire à Thizy, M. Desrochas, staSÏ[*T
Cours; adjoint stagiaire à Bourg-de-1'?1^'
M. Joly, stagiaire à Thiim adjoint» stagia»
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à Lamure, M. Batime.en congé; adjoint sta-
giaire à Villefranche, M. Tarlet, stagiairs à
Si-Léger; adjoint stagiaire à St-Loger, M.
Roman, stagiaire à St-Etienne-les-Oullières.

Institutrices

Directrice titulaire à Charentay, Mra«s La-
oondemine, directrice titulaire à Anse ; direc-
trice à Anse, Bourgeois, adjointe titulaire
rue Pailleron; adjointe titulaire rue Paille-
ron, Stampfli, adjointe titulaire place des Ja-

'oobins; adjointe titulaire place Jacobins, La-
. pierre, adjointe titulaire quai Fulckiron;

adjointe titulaire rue du Tunnel, Goubillon,
sous-directrice rue Saint-Pierre de-Vaise ;
sous-directrice titulaire rue Saint-Pierre-de-
Vaise, Brunet, sous-directrice titulaire quai
Jayr; sous-directrice titulaire quai .Jayr,
Roche, sous-directrice rue des Docks ; sous-
directrice titulaire rue des Docks, Mey, née
Comères, adjointe titulaire en congé sous-
directrice titulaire rue Gihbert, Chauve,
sous-directrice rue Jarente ; adjointe titu-
laire rue d'Ecully, Bajat adjomte hulau-e

quai Fulchiron ; adjointe $$£&$&*?& ;
chiron, Bousqueynaud, adjointe titulane rue -
d'Ecully; titulaire directrice a Lacenas, De- ]
Soully, titulaire directrice a Fleurieu-sur- 
Saône; titulaire directrice a Fleuneu, Jon-
chet titulaire directrice à Lacenas ; titulaire
directrice à la Madeleine, Palluy, titulaire
directrice à Saint-Romain-en-Gal; stagiaire J
déléguée dans la direction de Saint-Mauriee-
sur-Dargoire, Bourdin, stagiaire, déléguée
dans la direction de l'éeole de Dizimieux '
(Longes) ; titulaire directrice à Dizimieux c
(Longes), Duboys, titulaire directrice à Cha-
rentay ; titulaire directrice à Trèves-Burel,
Collieu, directrice en congé; titulaire ad- ; (

jointe à Saint-Symphorien (écele de gar- k
cous), Vermare, directrice d'école maternelle
à Amplepuis ; directrice d'école maternelle à 8
Amplepuis, Cornize, directrice à Létra. <;

Titulaire adjointe à l'école de garçons
de Saint-Martin-en-Haut, M"" Chopin, ti- i
tulaire directrice à Meys ; stagiaire déléguée r
dans la direction de l'école de Meys, Dupeu-
ble, stagiaire déléguée dans la direction à .
Chamelet; stagiaire chef de la direction r
provisoire à Chamelet, Gambs, stagiaire, /
rue de l'Ordre; adjointe titulaire, rue de ''
l'Ordre, Dècle, adjointe titulaire à Villefran-
che ; stagiaire déléguée dans la direction de *
l'école de Blaceret, Bas, née Grimaud, sta- rl

glaire en congé ; stagiaire déléguée dans la
direction provisoire de l'école de Létra, 4
Fourneaux, élève sortante; titulaire di- c
rectrice à Brindas, Bonnard, titulaire direc-
trice à Saint-Gehis-Laval ; titulaire diree- p
trice à Saint-Romain-en-Gal, Dumont, titu- c,
laire directrice à Brindas ; adjointe stagiaire
quai Fulchiron, Vincent, adjointe stagiaire,

: rue du Tunnel ; sous-directrice stagiaire, rue *~
de Jarente, de Rolland, sous-directrice sta-

' giaire , rue Gilibert ; stagiaire à Mor-
nant, Vaillot, débutante ; stagiaire à Ville- E
franche, Lapierre , stagiaire à Lacenas ; Cl

: stagiaire à Luoenas, Reignier, stagiaire à
Trêves ; stagiaire adjointe à Saint-Clément- q
sur-Valsenne, Janin, stagiaire à Bessenay ;
stagiaire à Lucenay, Robert, stagiaire en C(
congé ; stagiaire à Bersenay (classe enfan- a-
tinej, Budin, stagiaire en congé ; stagiaire g,
à Villefranche, Faure Berthe, stagiaire à Lu-
cenay... . ,

 D

LiiAYSGATMPII RHONE '
Revanche méridionale. — Un sophisme écono-

mique. — Ce que l'on fait dans les ports. — i
Un cercle vicieux. — Une dépense urgente. —
f>ar où l'on doit commencer. j

L'article que nous avons publié ees jours
derniers sur cette intéressante question nous
a valu des communications dignes d'être
notées. ï

Upe question se pose : Faut-il tout d'à-,
bord assurer la navigabilité du Rhône entre 1
Lyon et Arles au moyen de dragages, de
travauxdispendieux de toutes sortes, travaux
qui, à un moment donné, peuvent devenir
absolument inutiles si le Midi, cherchant à 1
obtenir une revanche du triomphe des libre- s
échangistes de Lyon, parvient à faire cons- f
truire les fameux canaux de dérivation des- t
tinês à l'irrigation des cailloux de plaines ' c

 stérilss?
Au premier abord, il semble que l'on doit i

se préoccuper premièrement de l'aménage-
ment de la Voie navigable et ne considérer i

"qu'en seconde ligne ceux à effectuer aux. I
points terminus. Ce raisonnement a d'au-
tant plus de chances d'être admis qu'il est,
en l'espèce, passablement spécieux. Pour ''

"l'appuyer, on dira que l'on construit les. ga- £
-res de chemins de fer seulement après i'éia-
blissernent de la. voie, les aqb'srgM de roù- a

Mers seulement a près l'ouverture de la route. c

Rien nVbt plus vrai, mais nous avons le
droit de nous demander jusqu'à quel point
la comparaison peut s'appliquer à la naviga- 8
tion du Rhône.

La voie est mauvaise, si l'on veut ; elle !
est semée d'obstacles qui déroutent parfois h
l'expérience des pilotes vieillis dans le mé- à
tier; les caprices du temps la. modifient, et t'
1 on en est parfois à se demander si l'on pas- .
sera demain où l'on a passé hier; la voie P
est mauvaise incontestablement, elle de-
mande a être améliorée; il est indispensable

que de nombreux millions soient dépensés,.  n
mais si détestable qu'elle puisse paraître, S
elle existe * . p ei

Elle existe si bien qu'on l'emploie, pas au- M
tant que nous le. voudrions, il est vrai, mais . I
néanmoins on l'utilise. •• Ti

Dans, ces conditions, il est utile que l'on o
donne à ceux que, nous appellerons les
«voyants économiques » toutes les facilités *
désirables et possibles pour en venir à leurs h
ans, pour développer leur idée, en donnant
aux populations intéressées la meilleure des J<
Pr|dications, qui est celle de l'exemple. ri

En l'espèce, il ne s'agit pour réaliser ce.
desideratum, que de fournir aux négociants
et industriels qui se servent de la voie mari- H
tune, le terrain, l'emplacement indispensa- ri
bies pour procéder à toutes les manipula- si
wons do départ et d'arrivée.  p-

T

Voyons ce qui se fait dans tous les ports $
nouveaux qui, au début, recouvrent quatre T*
morceaux de bois et quelques sacs de ce- "f

reaies : immédiatement on établit des han- sc

S«s. des docks ; on pose des rails qui per- ei

mettent aux vagons de recevoir directement
e_s cargaisons des navires. Nous n'avons

Pas besoin de chercher d'exemple bien loin.
" nous suffira de citer l'entreprise de P:

dans Y Sse -^la Pour l'établissement des docks Si
sembla- tP0rt d Maï-Phong, qui pourtant ne ce
centrpt J p^s Pret à devenir un des grands tu

Quei}^,el Extrême-Orient. . te

gardons $A Ô soit ^opinion que nous nous s'<

trouvons in
 ettre sur cette affaire > nous I

faut, au A n
COHstatation de cette vérité, qu'il pi

évoluer M c°mme à l'arrivée, pouvoir tu

commodités S*
1
?!

1
*' aveo le maximum dé

nérale, il nP S1'1|!
ur

 Parler d'une facon 2e" Gc

savoir d'oà 1W • pas de marcher ' il faB*

mentonsera ?„
Vient et où ron va

'
 com

'

vm matériel* entend
 arriVant

' ** E<^ ̂  m

transDort
gl

î°
re

'
 en ef^et ' ^n'en matière 4« ex

t«nt aii I/. manutentions représentent, di-
iteo"'^ i J qu 'à ^arrivée, une partie très ur
les tva^L i 's *rais ; i1 m est "^ même pour la

^. udnsoordements : nous avons pour vam- tr<

comml
 r av

^(î le Midi «ne route dont,
aoS™!

 ï
i
OUS le dirons tout à l'heure, les nu

greaients sont très contestables. (il va sans J Lt

dire que nous ne nous occupons pas en cet
article du pittoresque) ; pour que cette route
soit fréquentée, il faut que les marchandises
qui l'empruntent puissent être facilement
apportées au bateau.ou enlevées de ses cales,

et c'est précisément ce qui manque à Lyon.

Nous nous trouvons e» présent d'un cer-
cle vicieux : nous demandons que l'on
augmenté les facilités de navigation sur le
Rhône en exécutant des travaux dispen-
dieux on nous répond que la navigation du
Rhône ne mérite pas de sacrifices que —
comme nous l'avons constaté — elle est en
déchéance, et que l'on pourra penser à de
nouvelles entreprises lorsqu'elle se sera dé-
veloppée. Que faire ? Evidemment le plus
pressé, le plus facile, dépenser un ou deux
millions, pour provoquer un crédit de
deux eenfs millions.

Nous avens mentionné les deux projets
qui sont actuellement ajournés, celui de la
construction d'un bas-port sur le quai de la
Vitriolerie, rattaché, on ne sait pourquoi, à
la reconstruction du pont de la Guillotière,
et celui du port aval de l'Arsenal. C'est par
là qu'il faut commencer.
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\ : FIT! ET REIMS D'AUJOÏIRB'Hfîl
1
 ; Arènes lyonnaises. — A 3 heures, gran-

des courses de taureaux, avec le Pouly
d'Aigues-Mortes.

Anciens chasseurs à pied.— A 1 heure 1/2
; du soir, banquet annuel, restaurant Ga-

gnaire, cours Vitton, 79.

La Française. — Distribution des prix
au Cirque Rancy. Le soir, à 7 heures, ban-
quet dans les salons du Pré-âux-Glercs.

AUiance lyrique et chorégraphique. V—
Réouverture des soirées d'hiver, au siège de

. la société.

Fieds Trials de Chatenay. — Concours
organisé par le Gordon-Setter-Club, chez M.
Caquet-Vauzelle; à Chatenay; près Marlieu
(Ain).

Touristes lyonnais. — De 11 heures 1/2
à minuit, grande fête, de gymnastique, orga-
nisée par la section de Miribel.

La Vaillante. — De 8 heures du matin à
4 heures du soir, deuxième -journée du con-
cours de tir, 92, rue Tête-d'Ôr.

Eclaireurs d-e l'Est. — A 2 heures, au
Palais d'Eté, fôte de gymnastique et con-
cert.

Tireurs du Rhône. — A 1 heure 1/2, der-
nière séance du concours public mensuel,
au stand.

Société de tir de l'armée territoriale. —
De 8 heures à midi et de.2 à 5 heures, 'con-
cours de tir au fusil et ïevolver.

Anciens militaires. — A3 heures, ban-
quet annuel, au Prê-au-Cleres.

Fédération nationale. — A 2 heures 1/2,
concert-conférence à la Bourse du Travail,
au bénéfice des grévistes de l'Arbresle et
Sain-Bel.

Quartier Saint-Pothin. — Vogue annuelle.
Départ d'un ballon lumineux.

Quartier du Jardin-des-Plantes. — Vo-
gue de la place Sathonay. Grand bal pu-
blic.

Craponne. — Retour de la vogue dite des
filles.

t Chronique Locale
'S

s
e Le Calendrier. - - Dimanche,27 septembre,

270e jour de l'année.
.-. Lune : dernier quartier, le 24; nouvelle,
e le 3 octobre,
e Soleil : lever, 5 h. 53: coucher, 5 h. 48.
K. — ^—

r Arènes lyonnaises. — Dimanche, à trois
S heures et pour la clôture définitive de la
;- saison, grande course de taureaux par le

quadrille Pouly, dont le succès de diman-
che dernier a été couronné par les applau-

3 . dissements fie tous les spectateurs.
Lutte de l'homme et du taureau, par Gré-

t goire.
La course sera terminée par le « Malade

r imaginaire », pantomime tauromaéhique,
c par lé quadrille Pouly.

La Française de Lyon. — Nous rappe-
J Ions que cette excellente société de gymnas-

tique donne aujourd'hui sa fête annuelb.
La fanfare et les gymnastes se réuniront

à midi, au siège. Départ à une heure pré-
cise pour se rendre au Cirque Rancy.

y] Grande tenue.
I, Le matin, à 8 heures 1/2, répétition au

gymnase.

Théâtre des Célestins. — Deux représen-
tations aux Célestins aujourd'hui dimanche:

> En matinée â lh.1/2, la Closerie des Genêts,
j le beau drame de Frédéric Soulié, et le soir,

à 7 h. 1/2, le Maître de forges et les Mys-
t tères del'été.

Après-demain mardi, irrévocablement la
S première de Madame la Maréchale.

, Théâtre-Bellecour. — Le succès de l'a-

p. musante opérette .d'Hervé, la Petit Faust,
' grandit de jour en jour, et l'empressement

est bien justifié par l'interprétation hors
ligne des excellents artistes M 1»» 8 Thibaut,

; Morin, MM. Nigri, Belliard, Mey, auxquels
le public' fait chaque soir de chaleureuses
ovations.

; Aujourd'hui' dimanche, lé Petit Faust
sera joué deux fois, en-matinée, à deux
heures, et le s'oir à 8 heures 8/4.

Le bureau de 1 «cation est ouvert tous les
jours, de 10 heures à 7 heures, sous le pé-
ristyle du théâtre.

Un bonnete.ur. — Un sieur Martin-
Hogge, âgé de 32 ans, passementier, grande
rue de la Gtiillolière, 32, a été arrêté hier,
sur la réquisition de la dame Cusset, pro-
priétaire du café de l'Espérance, rue de la
Thibaudière, 50.

Cet individu avait, la veille, en compagnie
de trois compères qui n'ont pu être retrou-
vés, escroqué à de naïfs militaires attablés
dans l'établisseiaent ci-dessus désigné, des
sommés d'argent relativement considérables,
en les faisant jouer au bonneteau.

Martin-Hogge a été écroué.

Tombée d© voiture. — M™* Claudine
Pialon, âgée- de 68 ans, blanchisseuse, à
Sainte-Foy-les-Lyon, passait hier sur le
cours d'Herbohville en conduisant une Voi- -
ture attelée d'un cheval, lorsque, à la hau-
teur du ntiroéro 15 dudit cours, l'animal
s'emballa.

Par suite du cahot, la pauvre femme fut
projetée sur la chaussée et grièvement' con-
tusionnée au bras.

Après avoir reçu des st'ins à la pharmacie
Cortey, la blessée a pu continuer sa route.

Les voleurs de chevaux. — Ainsi, que
nous le faisions prévoir dans notrs dernier
naméro, Billon, Bertrand et Curt ont été
extraits hier de la prison Saint-Paul et con-
duits au Palais deJustice, où ils ont dû subir
un interrogatoire de M. Gratta, sous-chef de
la sûreté, relativement aux objets suspects
trouvés en leur possession.

I
La plupart de ces objets ayant été recon-

nus préalablement par leur propriétaire, M.
Lutrin, puisatier, boulevard" de l'a Cote, 3, à

cet Villeurbanne, les malfaiteurs n'ont aucune-
oute ment songé à nier.
lises Tous les trois ont reconnu s'être introduits
aent chez M. Lutrin à l'aide d'escalade et d'ef-
des, fraction, et avoir volé une montre de femme,
von. cinq chemises d'homme, deux pipes et di-

vers bijoux.

Après ces aveux, Billon, Bertrand et Curt
cer- ont été reconduits à la prison,
l'on .
v e

 Tentative de suicide. — Hier, à quatre
P , " heures et demie du soir, une vieille femme
*™ de 60 ans, la veuve Lejeune, laitière, rue
f Creuset, 35, s'est jetée dans le Rhône sur le
\ r quai Claude-Bernard, non loin de la Faculté
*Jrf de médecine.
?" Retirée à quelques mètres en aval par de

?
lus

 courageux citoyens, la malheureuse a été
eu * transportée à l'institut homéopathique et de

là à l'Hôtel-Dieu, où elle a été admise d'ur-

.jets
 gence

- - ;
s la Les souteneurs. — La police de sûreté a
:e la mis la main hier sur deux chenapans de 18
>i, à et 19 ans, François Mettray et Etienne Va-
ère, lençon, qui n'avaient d'autres ressources que
par les produits de la prostitution.

Mettray, qui a déjà subi une condamna-
is tion à dix mois de prison pour agression

nocturne, a été trouvé en possession d'une
bourse-fil oche en argent, dont il n'a pu na-

ll'll turellement justifier de la provenance.
Sa maîtresse, la fille Gabrielle Authier,

âgée de 16 ans, domiciliée rue. de Sully, a
'
an

" été également mise en état d'arrestation pour
,ul

y infraction au règlement de la police des
moeurs.

1/2 —

Ga- A l'Hôtel-Dieu. — On a amené hier à
l'Hôtel-Dieu, vers minuit, un cultivateur de

>rix Vien (Ain), le nommé Frédéric Maréchal,
ian. âgé de 40 ans, qui avait été grièvement

blessé à l'abdomen par la chute d'un arbre
_ qu'il était occupé à abattre.

; ^g ' L'état de Maréchal est très grave, et l'in-
terne de service n'a pu se prononcer encore
sur les suites de sa blessure,

urs
M

j ' Les cambrioleurs. — Nous avons parlé
hier des quatre arrestations opérées par le
service de la Sûreté, relativement au vol

V2 commis chez M: Perrin, marchand de char-.
Sa" bons, rue Garibaldi, 30. Un cinquième com-

plice, le sieur Pécoud, dit Cottaz, actuelle-
n à ment en fuite, est activement recherché par
on- les agents.

Une perquisition faite hier à son domicile,,

au rue de Créqtii, 104, où habitent sa femme et '
on- ses enfants, a fait découvrir une montre et (

un couvert d'argent qui manquaient à la <

er_ collection des objets volés chez M. Perrin. ; j

tel, — <
Tentative de vol. — Dans la soirée d'hier, i

. des malfaiteurs restés inconnus ont tenté de 1
on- pénétrer dans la cave de M. Barthélémy i

Voilage, employé au gaz, rue du Bœaf, 22. t
Ne pouvant parvenir à ouvrir la porte ,

d'entrée, les voleurs ont dû se retirer bre- (
douilles, en emportant toutefois la serrure *-

/*> qu'ils avaient préalablement dévissée. J
iil, J
et Arrestations. — Le nommé Pierre Cher- ;

pin, âgé de 29 ans, voiturier, sans domicile j
je fixe, a été arrêté hier sous l'inculpation de ç

voi. '.
j — Marie Tonnérieux, corsetière, rue Gari- '
l0~ baldi, 73, a été écrouée également hier pour '
)U" un vol de vêtements commis par elle au pré- S

judice de Mme Barbier, 46, rue Montesquieu. ,
les . |

Mise en liberté. — Mme veuve Buisson, r
n couturière, rue Rabelais, 25, dont nous avons

i annoncé l'arrestation pour abus de confiance,
a été remise en liberté immédiatement, la 5

0 plainte portée contre elle ne reposant sur t
'"' ' aucun fondement. C

 rn- . 1

Au Moulin-à-Vent. — Aujourd'hui diman- i
re, che, retour avec grande pompe, de la vogue n

annuelle, augmentée de nombreuses et nouvelles
je ; réjouissances publiques. k

La jeunesse du pays, encouragée par le bril- J.
i lant succès de dimanche dernier, n'a rien voulu f

négliger pour donner à cette vogue si fréquentée ,
j tout l'attrait qui a fait, jusqu'à ce jour, sa repu- 

51S tation bien méritée.
la Grand bal, feu d'artifice et concert au café de
le l'Avenir, à la station des tramways du Moulin-à-
n- Vent.

u~ Cours de déclamation. — M. Gerbert nous i
prie d'informer ses élèves qu'il s'est assuré, pour 5

•é- son cours de diction, un local très, bien orga- d
nisé dans lequel les parents et les élèves trou- &

;i9 vei'ont le confortable nécessaire. h

e Ce cours commencera jeudi prochain, 1er oc- E
'' tobre, à 9 heures du matin, rue Bât-d'Argent, 31,

et aura lieu tous les jeudis, aux heures suivantes : p
1« jeudi, de 9 heures à 11 heures du matin ; &«a p

,e" jeudi de 8 heures à 10 heures du soir. Je
.s- p

Enseignement commercial pourles jeunes si
nÇ filles, X*t, rue de la République. — Les con- m
é- cours d'admission pour l'JEcole de. commerce de q

jeunes filles, sous le patronage de la ville et de
la chambre de commerce de Lyon, dirigés par V.

... M»» Luquin, auront lieu le lundi 5 octobre, à 4 n
heures du soir. ta

Les inscriptions seront reçues le même jour à P
la même heure pour les cours élémentaires, les et

" cours supérieurs, le cours de télégraphie et le fa
e - cours supérieur préparant au professorat com-
s i mercial. . ly
r, Les élèves ne seront admises qu'après examen i':
s- «t sur présentation de l'acte de naissance consta- : et

tant qu'elles ont quinze ans, fr
[a Tous les eours sont gratuits. gi

—I —. ~ !— jjj

Athénée lyonnais.— Très belle chambrée le
jeudi, à l'Athenée lyonnais, qui reprenait ses ri

v soirées d'hiver. La séance orésidée par M. Léon re
h Merlin, directeur.de la Revue stéphanoise, a été fa
3t très-brillante. pi
•s Se sont fait applaudir MM. Merlin, dans ses et
t, poésies; Sibert, président de la société, Butioh, m
[g Voraz. Gharvin; des comiques, les amis Rose et se
» Billon, Prud'hen, Merle Von-Lug. Renard, le

poète Mermillon, etc. L'Athénée est dans la c -
bonne voie, et la soirée de jeudi nous en fait ie,

?* promettre d'autres meilleures encore. „J
x . .°el

Union artistique. — Ce soir, à 7 heures, Vi
is ooncert-tomboia et bal-. Opérette avec le concours
i- de plusieurs artistes distingués.

Alcazar de Fontaines-sur-Saône. — Au-
jourd'hui, concert à l'alcasar de Fontaines-sur

'" Saône, avec le concours de M m:' Jeanne Gortada,
;6 chanteuse légère; Marietta, danseuse de genre; tei
r, Blanche Lambert, comiquo ; MM. Arnoldi, ba- co
)- ryton; \alès, comique en tous genres. Mi
a Matinée de trois a six heures ; soirée de sept à te!

lîx heures. ve
Parmi les morceaux qui seront chantés, citons : m(

Oscar et Ulalie, duo; Charbonnière et Mitron,
l" duo. co
s . ^(^ .. Tei

f La grande Pharmacie du Serpent, 32,
rue Lanterne, n'a pas de succursale. L'an-
eienneté, la bonne réputation et l'immense coi
débit de cette maison défient toute concur- ]^-
renée. iSTouveaux et très grands rabais.

e "... 1

Dernière Heure
PAR SERVICE SPÉCIAL

A L'« OFFICIEL»

Des bourses de 1.800 francs sont attri-
buées, pour l'année scolaire 1891-1892,
près les Facultés des lettres ci-après dési-
gnées, aux candidats à l'agrégation dont
les noms suivent :

Faculté de Dijon : Grammaire, M. Louis
Lavaux, maître répétiteur au lycée de
Dijon:

 J

Faculté de Lyon : Lettres, M. Albert
Leiévre, ancien boursier de licence a
Nancy. Grammaire, M. Félix Maynal,
maître répétiteur du Lycée de Mâcon. Al-

lemand, M. Emile Mathey, professeur au
collège de Tournus.

Bourses de 1,500 francs

Faculté de Dijon: Grammaire, M. Louis
Vecbambre, boursier de licence à la Fa-
culté.

Faculté de Lyon : Histoire, M. André
Louis, maître répétiteur en congé; M.
Michel Antoine, étudiant libre; M. Jo-
seph Pagnoux, boursier de licence à la
Faculté de Gaen, anglais : M. Jean Goste,
boursier de licence de la Faculté de Mont-
pellier.

Faculté des Sciences

.. Faculté de Grenoble : Sciences, physi-
ques, M. Paul Baret, boursier de licence
a la Faculté. ,

Faculté de Lyon : Sciences mathémati-
ques, M. Charles Anstett, boursier de
licence à la Faculté.

UN FAUX BRUIT

Saint-Pétersbourg, 26 septembre.

Suivant de nouvelles Informations, le
bruit répandu par les journaux et signa-
lant que des négociations sont actuelle-
ment entamées en vue de la conclusion
d'un nouveau traité de commerce russo-
persan est dénué de fondement.

Dépêches Téléphoniques
Paris, 27 septembre, 2 h. m.

LES RÉCOLTES

Les récoltes , ayant, été partout retar-
dées d'un mois, par suite du mauvais
temps, le rapport annuel sur les récoltes
en France, qui paraît ordinairement vers
le 12 septembre, ne paraîtra cette année
que vers le 12 octobre. .

L'ÉCHOUAGE DU « SEIGNELAY »

Le 26 avril dernier, le navire de guerre
français le « Seignelay» s'échouait en vue
de Jaffa. Un vaisseau de guerre anglais,
F « Undaunted » et un autre petit navire le
« Malta », vinrent à son secours dans des
conditions particulièrement généreuses
qui motivèrent des remerciements delà
part de M. Barbey à la tribune de la
Chambre des députés. Le gouvernement
français, qui a voulu reconnaître le ser-
vice rendu par les deux navires anglais,
vient d'envoyer de magnifiques présents
aux oMciers qui commandaient ces navi-
res. Ces présents sont arrivés à l'ambas-
sade de France a Londres depuis plusieurs
jours. Hier soir, ils ont été adressés au
Foreign-OfB.ce par les soins de.M. d'FJs-
tournelles, chargé d'affaires, pour être re-
mis à leurs destinataires. Garnirai Hop-
skins, commandant la ûotte anglaise dans
la Méditerranée, a reçu un superbe sur-
tout de table en biscuit de Sèvres, repré-
sentant une chasse au cerf.

, Un .magnifique vase de Sèvres est offert
à lord Charles Beresfort, qui commandait
l'.«. Undaunted ». Le commandant en se-
cond de ce même navire reçoit deux va-
ses plus petits. Un objet également en Sè-
vres représentant une mariée est offert au
commandant du «Malta». Une arme de
luxe est envoyée au lieutenant qui a com-
mandé le détachement qui est allé au se-
cours du « Seignelay ». Enfin, quatre-
grandes médailles d'or sont destinées aux
premiers maîtres qui se sont le plus dis-
tingués.

TRIBUNE DES. COMITÉS
Fête de la majorité de la République. —

La Commission qui avait organisé le banquet du
5 septembre dernier, dans sa dernière séance, a
décidé que le reliquat et la quête faite par la
commission, dont le produit s'élève à cent onze
francs, - sera versé à la Gaissa du denier des
Ecoles.

La commission profite de cette circonstance
pour remercier tous les républicains qui ont pris
part à cette fête, nos sénateurs et députés, M.
le Maire, M. le Préfet (absent) qui s'est fait re-
présenter par son chef de cabinet, nos con-
seillers généraux, municipaux et d'arrondisse- ;
ment, les membres du Comité de Sàlut Public
qui ont répondu à notre appel.

Elle adresse également ses remerciements à
l'Harmonie du 5e arrondissement et à son hono-
rable président, M. Arnoud, qui est venu spon-
tanément offrir son gracieux concours, et à la
Presse républicaine qui, dans cette circonstance,
et comme dans tant d'autres, ne nous a jamais
fait défaut.

Notre appel a été entendu par la démocratie
lyonnaise, et la commission, après avoir pris
l'avis des comités respectifs, espère que l'union
et la concorde, qui ont existé dans cette fête
fraternelle resteront maintenues, que les délé-
gués continueront de se voir de temps en temps,
afin de faire aboutir lès réformes les plus urgen-
tes qui sont demandées par la démocratie et ar-
river à àti programme d'entente afin que nos
représentants, à qui nous avons confié ce dépôt,
fassent tous leurs efforts pour assurer le triom-
phe de la République radicale et vraiment démo-
cratique,, ce qui devient indispensable à la cause
que nous défendons et dont la démocratie a su
se- rendre si digne le 5 septembre.

Comité de l'Union des républicains radi-
caux du VI e arrondissement. — Tous les dé-
légués do groupes sont convoqués en rénnion
ordinaire pour lundi 28' septembre, à 8 heures
et demie du soir, au eomptoir Brunet, cours
Vitton, 12.

 '  M^jgDUW. : 1

TRIBUNE OUVRIÈRE
Fédération nationale. — Dimanche, 27 sep-

tembre, à deux heures et demie du soir, grand
concert-conférence à la Bourse du Travail, cours
Morand, 89, au bénéfice des familles des grévis-
tes de l'Arbresle et de Sain-Bel, avec le bien-
veillant concours do Sociétés chorales et instru-
mentales, ainsi que d'artistes distingués.

Entre la première et la deuxième partie, une
conférence sera faite par un conférencier de va-
leur, sous la présidence du citoyen Couturier, dé-
puté du Rhône.

Prix d'entrée : 50 centimes.
Tous las détenteurs de cartes pour le concert-

conférence d'aujourd'hui sont tenus de rendre
leurs comptes aujourd'hui dimanche, de 8 à
10 heures- du matin.

Congrès régional. — Toutes les organisations
ouvrières, syndicats, groupes corporatifs, socié-
tés corporatives, cercles et comités socialistes de
Lyon et de la région, de l'Arbresle, Grandris,
Thizy, Cours, Charlieu, Chaufï'ailles, Belmont,
Roanne. Saint-Etienne, Givors, Villefranche', sont
invités à se faire représenter par un ou deux dé-
légués au congrès de Tarare, qui aura lieu le
4 octobre, à hait heures du matin.

Ordre du jour : Question du journal.

Syndicat professionnel des ouvriers ma-
çons, siège place des Célestins. — Le syndicat
porte à la connaissance des corporations du bâti-
ment, section de la pierre, qu'il n'a jamais
nommé M. de Monthions, délégué pour aller
Offrir sa candidature de conseiller prud'homme
aux. ouvriers verriers, pour remplacer le citoyen
François Mathon, ouvrier tailleur de pierres,
décédé.

Le syndicat professionnel garde son indépen-
dance jusqu'au moment opportun où il aura à
soutenir telle ou telle corporation ayant besoin
de la juridiction du conseil des prud'hommes.

Le syndicat porte à la connaissance' du public
que la maison Nann est toujours maintenue à
1index, malgré que quelques renégats étrangers
et même quelques ouvriers français continuent à

travailler dans cette maison pour le compte des
centribuables lyonnais. . .

On attend que M. Nann se conforme au règle-
ment signé par les entrepreneurs maçons en
-IOOA

Le syndicat se décharge de toute responsabilité
des conflits qui pourront se produire ; il en laisse
M. Nann seul responsable.

Union des tisseurs et similaires. — Le
syndicat invite tous les tisseurs, syndiques ou

• non, à assister à la grande réunion publique qui
aura lieu demain lundi, à 8 heures du soir, «aile
do la Brasserie Française, 10, rue des Ecoles

(Croix-Eousse)- , .„„„'
Ordre du jour. - Les citoyens conseillers

prud'hommes rendront compte de leur mandat.

Chambre syndicale des sculpteurs sur
nierres. — Ouverture du cours de dessin et mo-
delage mardi 6 octobre, de 8 heures à 10 heures
du soir, le mardi, jeudi et vendredi, professeur
M. Joseph Guy (rue Sala, 42, au 3»«, 2" montée).

COÊÊMlCÂTiem D1ÏEBSES

Touristes lyonnais. — Dimanche 27 sep-
tembre, fête annuelle de la section de Miribel.
Béunion des compagnies dans les arrondisse-
ments à 7 heures du matin. Réunion générale
place des Terreaux à 7 h. 1/2.. Grande tenue,
guêtres et gants blancs. La fanfare et la section
vélocipédique y assisteront.

Société philanthropique de la L,oire. —
Aujourd'hui dimanche, grande reunion a 2 h. 1/2,
au siège social, 145, cours Lafayette. Bernise des
livrets (très urgent).

GYMNASTIQUE ET TIR
Société lyonnaise de gymnastique. —,

Nombre de tireurs étaient réunis dimanche der-
nier, au local de la Société, 19, montée Samt-Bar-
thélemy, pour se disputer les beaux prix du con-
cours de tir.

Les meilleurs résultats, jusqu'à présent, sont
les suivants :

Illimité. — Aux cinq meilleures séries : Jou-
bert, 74 points ; Bossy, b7 ; Trogher, 43 ; Iiugon*
59 ; Genetier, 59.

Honneur. — Brondel, 55 points; Joubert, 47.
Sociétaires. — Lespinasse, 49; Maar, 85.
Demain dimanche, quatrième séance du con-

cours.
Après-demain lundi 28 courant, dernière séance.
Nous rappelons que les deux premiers prix au

concours illimité sont d'une valeur de 100 fr.et
de50fr.; à l'honneur, 1er prix, 50 fr., 2° prix,
une coupe.

Les lots sont exposés chez M. Bouillin-Gau-
thier. rue de l'Hôtel-de-Ville, 15.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui
matinée à 1 h. 1/2 de l'après-midi, La Closerie.
des Genêts, drame en 5 actes et 8 tableaux, de
Frédéric Soulié. Le soir, à 7 h. 1/2, spectacle ex-
traordinaire :

1" Dernière représentation du. Maître de For-
gea, pièce en 5 actes, de Georges Ohnet ;

2° Les Mystères de l'Eté, vaudeville en 5 actes.
Demain lundi, i° représentation de Adrienne

Lecouvreur:
Mardi prochain, irrévocablement 1™ représen-

tation de : Madame la Maréchale, pièce nou-
velle en 3 actes, de MM. Lemonnier et Périeaud
(le grand succès parisien).

Théâfre-SSellecour. — Aujourd'hui diman-
che, deux représentations du Petit Faust, opéra
bouffe en 3 actes et 4 tableaux, deux grands
ballets.

A 2 heures, on matinée.
Le soir à 8 heures 1/2.
Le bureau do location est ouvert rue de la Ré-

publique, de 10 heures du matin à 7 heures du
soir.

Concerts symphoniques, café Daumalle,
place des Célestins. — Ce soir dimanche, à 8 heu-
res 1/2, grand concert.

Première partie. — Polka. — Mazurka. — Valse. —
Traviata. — Sérénade. — Gavotte Louis XIII. — Dora
Carlos.

Deuxième partie. '— Menuet d'Orphée. — Gavotte de
la Princesse (Norma). — Le Chant des Fileuses. —
Mandolinata. — Galop.

Grande saîîe de l'Horlog-e. — Samedis, di-
manches et fêtes, soirées dansantes, à 7 h. 1/2'

Petit Athénée (ancien Caveau des Célestins),
place des Célestins. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2,
Concert populaire : Chansonnettes, Monologues,
Saynètes, etc.

alWT F0M3ER DE I1MC1
SOUSCRIPTION A Un MILLION

d'Obligations Communales de 400 fr. 3 «/,

AVEC LOTS
REMBOURSABLES EN 75 ANS

PEIX D'ÉMISSION 380 FR.
PAYABLES :

20 fr. en souscrivant;
20 fr. à la répartition (du 10 au' 15 novembre) et

le surplus par versements de 50 fr. de six mois
en six mois.

6 TIRAGES PAR AN
comprenant chacun 1 lot cle 100,000 fr. et 22 antres lots

ON SOOSCIUT LE MARDI 6 OCTOBRE

R PARIS :
Au Crédit Foncier de France ;
A la Banque de Dépôts et Comptes courants ;
A la Banque d'Escompte de Paris ;
A la Banque de Paris et dès Pays-Bas.;
A la Compagnie Foncière de France ;
Au Comptoir national d'Escompte;
Au Crédit Foncier et Agricole d'Àigôrie ;
Au Crédit Lyonnais;
A la Société do Crédit industriel et commer-

cial ;
A la Société Générale.

DANS LES DÉPARTEIÏIEKTS :
Chez MM. les Trésoriers payeurs généraux ;
Chez MM. les Receveurs particuliers des

finances.
Ou dans les Succursales des Sociétés ci-dessus.

A L'ÉTRANGER :
Dans les Agences et Suceurs, des mêmes Sociétés.

I Pour les détails voir le prospectus ou l'affiche.

Le lj est iri! Vlw le If!
Ainsi étaient autrefois annoncés par les

hérauts d'armes la mort du souverain et
l'avènement de son successeur.

On a beaucoup parlé dernièrement de là
disparition des Magasins de, Nouveautés
« A la Ville de Lyon » (place des Terreaux)
C'est maintenant chose faite, la Liquidation
est terminée, le personnel licencié, en un
mot l'ancienne Ville de Lyon est morte.

Il paraît qu'une importante société de Pa-
ris fonde dans la maison, dont elle conser-
vera le titre, an Grand Magasin de Soldes
où seront écoulés les produits des Saisies,
Warrants, Consignations (en ce qui con-
cerne les Toiles, Blanc, Tapis, Lingerie,
Bonneterie, Literie, Lainages, Confections
pour dames, etc.), dont la place de Paris est
encombrée, résultat de la lutte inégale des
petits producteurs contre l'hydre envahis-
sante de notre siècle « Les Grands Maga-
sins ».

Ces marchandises seront vendues dans des
conditions assurant à l'acheteur un bénéfice
moyen de 45 °/0 sur le prix des autres mai-
sons. Nul doute qu'une entreprise de ce
genre n'obtienne dans notre cité un immense
et légitime succès.

La « Ville de Lyon » est morte ! Vive la
« Ville de Lyon ! »

L'ouverture aura lieu très probablement
Lundi 5 Octobre.

Nouveau Système de dentiers et pièces
dentaires, laissant le palais libre et par
suite évitant l'inflammation des gencives,
(prix très modérés).

Eau dentifrice Duchesne, calme les né-
vralgies dentaires. — Prix du flacon, 2, 3 et
4 fr.

Poudre Magnésienne Duchesne, à basa
fortifiante, rend les dents blanches et bril-
lantes, indispensable au monde élégant.
Prix de la boite, 2 et 3 fr.

Miel prophylactique Duchesne. au tan-
nin et au quinquina, contre les affections
de la bouche et des gencives. — Prix 3 et
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di 6t de 3 h -a oifi, chez M. Duchesne. cbirurcneri rion
tiste, rue de l'SÔtel,de-VUÏeJof,
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L'ECHO DE LYOW

ETAT-C8Vi L DE LYON
INHUMATIONS

. Premier arrondissement. — Néant.
, Deuxième arrondissement . — Veuve Gauthè-
! i-eau, née Malfilastro, rentière, 76 ans, ruo de la

Charité, 43, 1.3 h. — Jean Thomachot.charpentior,
72 ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h. — Jules Rolland, cul-
tivateur, 42 ans, Hôtel-Dieu, f. 10 h. — François
Caillot, 5 ans, Charité, f. 11 h. — Veuve Gâche,
née Jametton, s. p., 75 ans, Charité, f. 1 h.

Troisième arrondissement. — Veuve Fran-
chon, née Vivert, s. p., 64 ans, e. Lafayette, 9. f.
2 h.

Quatrième arrondissement. — Veuve Dubois,
née Perrier, journalière, 82 ans, hôpital, f. 3 h.

Cinquième arrondissement. — Joseph Chi-
gnârd, boucher, 28 ans, r. Vieil-Itenversè, 10, f.
7 h. — Emilie Blanc, 13 jours, r. Lainerie, 13,. f.
9 h. — Epouse Roche, née Castanior, ménagère,
39 ans, Antiquaille, f. 10 h.

Sixième arrondissement. — Néant.

"côïrôrfiâOËs"SOIES DE LYOM
Du 26 Septembre 1891
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BOURSE DE LYOU
Z>« 2ff Septembre 1891

FOIDS ©'ÉTAT
3 °/o Français.. 96 60

Au porteur.... .96 50
Amortissable

4 -S/S 1883 105 70
Italien 5 0/0
Espagne 4 0/0 ex
Hongrie 4 0/0... . .
Autriche 4 0/0 76 ....
Russe 5 0/0 62

— 4 0/9 67
— 4 0/0 75
— 4 0/0 80.. 98 66
— 4 0/0 89.. 98 50

D. C. Ottom. s. D
Dette égypt. un.. 493 75
— Obligat. priv. 464 . .

Portugais 3 0/0
—4 1/2 0/01889 276 ..
Crédit foncier
Crédit mobilier

Crédit Lyonnais.. 808 75
Mobilier Espagnol
B, Pays hongrois
Bant|. Esc. Paris
Banque ottomane. 561 25
Banque P.-Autric. 446 25
Soeieté lyonnaise
Paris-Lyon-nlédit
Andalous 413 75
Chemins Autrich
Cacérès-Portugal
Lombard-Vénitien ,
Méridionaux
Nord de l'Espagne
Portugais
Saragosse
Canal de Suez

Parts fondât
Canal interoc... 35 ..
Société f. lyonn

OBLIGATIONS
Villn de Lyon. ... 101 . .

' Paris 1860
1865 527 ..

— 1869
— 1871 408 25
— 1875 530 ..

1876
— 1886

V. de Marseille 77
Fonc. 1877 3 0/0 394 ..
Corn. 1879 3 0/0 476 . .
Fonc. 1879 3 0/0 47i) .
Coin. 1880 3 0/0 473 25
Fonc. 1883 3 0/0 422 . .

— 1885 3 0/0 479 ..
Brésiliens 4 0/0
Dombes S.-lst... 441 ..

rteuv 442 . .,
Parif-Lyon-Méd . . 447 . .

1866.. 450 ..

Lyon-Fonrvière
Ouest- Lyonnais. . 366 ..
S. fonc. lvonn
Andalous 3 0/0
Autriche-Hongr. 1«
Beira-Alta3 0/0
Cacérès-Portug
Lombard ancien.. 316 25

— nouv. .. 319 50
Nord-d'Espagne. 5 . .
Portugais 3 0/0.. 167 ..

— 4 0/0
Gaz de Lyon..... 1260 ..
Forges de l'Horme
Creusot 1660 ..
Mines de la Loire. 171 ..
Montrambert 992 50
Saint-Etienne, ...
Crois-Rousse. . . . . . .

iGvTrïHwaysJ/rfe.j! ....

BOURSE DE PARIS
Du 26 Septembre 1891

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

AU COURS DE CLOTURE

COMPTANT -^T^oW ̂ * ™**_

30/o 96 28 96 25 ..05 ....
3 0/o amort. ex. . 97 70 97 8» ..10 ....
4 1/2 1883.... 105 75 105 65 10
3 0/o nouveau. . 95.. 95 10 ..10 .. ..

TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE

PREMIER BERNtER
CLOTURE VALEURS COURS COURS
D'HIER d'aujourd'hui ,'d'aujonrd'h.

96 32 1/2 3 0/o Français...T 9S~3Ô" 96 25
95 05 3 0/o nouveau.... 95 15 95 10

105 85 4 1/2 Fr. (1883).. lo5 80 105 75
90 80 5 0/o Italien 90 75 90 65
72 45 4 0/o Espagn. ext. 72 20 ....
90 55 Hongrois 4 0/0... 90 60 ....
37 30 Portugais 37 15 36 55
.... Russe 4 Oit) 8Q... ... • •

. 492 50 Dette Egypt. niiif. . 492 0.

 Banque de France
1285.. Crédit Foncier.... 128.).. 1277..

Banq. d'esc. Paris. 445 ..
81125 Crédit Lyonnais. . . 812.. 807..
..... Banque Ottomane. 561 .. 560 . .
446 25 Banque Autrich ... 446 . . 445 . .

 Mobilier Espagnol . 130 .. ......
35 . . Panama .33',.. 33 . .

1510 .. Paris-Lyon-Méd . . . 1510 .. 1512 ..
623 75 Autrichiens 625 .. (125 ..
250 . Lombards  250 .. 246 ..
281 25 Saragosse 280 . .

 Nord Espagne 203 .. 292 ..
.... Méridionaux 622 . . 617 ..

2905 .. Suez 2902 . ,2897 ..
94 11/16 Consolidé. ..,,.,. 94 11/16 .. ../..

APRES BOURSE
Bu 26 Septembre

3 0/0 français . . 96 25
— d/25
— d/50

Italien 90 65
Extérieure 72 25
Hongrois 90 43
Busse 1880 98 87

— consolidé . 98 18
Orient 71 ..
Portugais 3S 50
Turc 18 ..
Egypte unifiée.. 490 62

— privilég. 461 25
Banque Ottom.. 559 87

Douanes 445 . .
BioTinto 548 75
Tharsis 153 75
Alpines 190 ..
De Beers 316 25
Tabacs 346 25
Panama ........ 34 37'
Chèques Lond25 31 1/2

— à vue
— s/Ber
— Pétersb
— Vienne
— Amst

3 0/o franc, n.. 95 07

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 26 Septembre 1891

ACTIONS

Trifail

Mpîhes 191

Tharsis
Lanteira 233 . .
Huta-Bankowa. . 935 ..

OBLIGATIONS

N.-E. Hongrois
Furstemberg..
Pollen ri orf
Lots Turcs

Azow
Sélo 472 50

.Veter rappelons esvx Sociétés p a trio»
iiàues.\ de tir. gymnastique , natation .aux
Sociétés littéraires et musicales.' aux or~
ganisationr de mutualité, aux Syndicats
et aux Comités politiques, que TEcho de
Lyon insérera toujours avec plaisir
toutes leurs communications et daem
ments .

REVUE DES MARCHÉS

Au Palais du Commerce, le marché aux
grains et farines est très fréquenté, les cours:
s'affirment de plas en plus, sous 1 influence
des agissements dont nous avons parié,
c'est-à-dire pendant la période d achats de
grains par la haute industrie. ,
 On ne verra guère le* prix se fixer défini-
tivement que vers la fin octobre et le com-
mencement de novembre.

A la réunion du 26 courant, nous avons
pu constater une affluenee unusitée de cour-
tiers étrangers à, notre région. Beaucoup de
Marseillais et plus encore de Parisiens sent
venus prendre langue en vue de la campa-
gne qui commence ; quelques-uns même se
proposent d'arrêter, avant leur départ, les .
bases des marchés à poursuivre tout cet
hiver.

Le marché aux fourrages est toujours
bien pourvu de nombreuses voitures, les
affaires sont traitées avec beaucoup d'en-
train et la hausse s'accentue de plus en
plus, les foins de Bourgogne atteignent,
maintenant le prix de 11 fr. .es 100 kilog.,
droits acquittés.

A Vaise, au marché aux bestiaux, la se-
maine s'est passée sans incidents notables,
les marchés ont été suffisamment pourvus'
de marchandises moyenne qualité. Nous ne
sommes pis arrivés au moment où les Cha-'
rolais abondent et où - les magnifiques;
bœufs des hospices se présentent en trou-
peaux nombreux. Les cours ont à peine
varié do 1 à 2 francs par quintal.

Feuilleton de l'ÉCHO DE LYON du

27 Septembre (39)

Pilleur d'Epa¥es
PAR

PIERRE MAEL

PREMIÈRE PARTIE

Mais ils retombèrent tout aussitôt. Le
corps d'athlète fléchit comme sous un
poids écrasant, les genoux touchèrent le
soi, et Yàn, dans un sanglot, proféra ce
cri :

— Pardon !

.DEUXIÈME PARTIE

I

An Rase l'Epave

Des jours se sont écoulés. C'est à
Vannes, maintenant, qu'il faudrait cher-
cher le fou Ar Zod. M. du Gast a reparu
juste à temps. pour interrompre l'envoi
en possession définitive de ses héritiers
présomptifs. Il a suffi au vieillard de
faire la preuve de son identité pour ren-
trer dans l'intégralité de ses biens.
Tout le monde sait aujourd'hui sur la
côte l'histoire invraisemblable de cet ar-
mateur qui quitta l'Inde vingt-trois ans
plus tôt pour rentrer à Lorient, sa pa-

trie, ramenant avec lui une enfant au
berceau, seul gage de bonheur et d'a-
mour que lui eût donné la vie, et que la
plus lamentable des catastrophes sépara
pendant vingt-trois années de cet enfant
bien aimée.

M. du Gast s'est fixé à Vannes pour
ne point ravoir tout, d'un coup les lieux
de sa naissance et de son enfance heu-
reuse. La nier qu'il a sous les yeux est
toujours la même, celle qui brisa son
navire sur les roches aiguës de l'Od ar
Bac'h, mais qui n'a point poussé la féro-
cité jusqu'à détruire toutes ses espé-
rances.

Naturellement Marianna, ou plutôt
Berthe du Gast, est auprès de lui Le
vieillard a îetrouvé sa fille telle qu'il
pouvait la souhaiter, aussi bonne que
belle. Elle l'entoure de soins, de respect
et d'affection ; elle lui prodigue sa ten-
dresse avec ce secret des détails que les
femmes seules possèdent.

Pour la mieux habituer à sa vie nou-
velle, M. du Gast n'a pas voulu rompre
d'un seul coup avec le passé. Il a pris
auprès de lui l'honnête femme qui, sur
le pont défoncé du vapeur anglais, se
fit la gardienne et la mère de sa fille
abandonnée. La vieille Tina Kaddoc'h,
elle aussi, est à Vannes, dans la somp-
tueuse demeure qu'habite aujourd'hui
celui qui fut le fou Ar Zod. Ah 1 les dia-
mants du collier de Marianna ont pro-
duit au centuple de leur valeur ! N'est-
ce pas à eux que la pauvre vieille doit
cette aisance inattendue de ses vieux
jours?

M. du Gast a poussé plus loin encore
la reconnaissance. Par ses soins, les
corps de Kaddoc'h et de ses enfants ont |
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été exhumés du cimetière de Plogoff, et
transportés dans celui de Vannes. Un
simple et sévère monument raconte aux
visiteurs ce que fût cette famille de pê-
cheurs et laboureurs bretons demeurés
vertueux et probes au milieu même d*
déchaînement des cupidités et des appé-
tits du Cap. Chaque jour, Tina peut s'y
rendre après la messe, plier les genoux
sur la pierre et répandre ses prières pour
le repos des trépassés.

Au sein de cette opulence, Marianna a
trouvé le cadre qui convient à sa mer-
veilleuse beauté. Elle a pleinement jus-
tifié ce titre de « la demoiselle » que lui
donnaient, dans leur respectueux en-
thousiasme, les gars et les filles de Les-
coff. Certes, elle ne court plus les ro-
chers, comme autrefois, sauvegardée par
l'universelle vénération. Elle a trop pré-
sent à l'esprit le souvenir de la terrible
scène ou Yân s'est montré à elle, sous
l'aspect d'une sauvagerie repoussante.

Et pourtant, si de cette scène odieuse
elle se rappelle en frissonnant les plus
dramatiques circonstances, elle n'a con-
servé, à l'égard du jeunehomme, qu'une
profonde pitié, donnant elle-même le
change à un plus tendre sentiment.
Berthe du Gast ne peut plus se le dissi-
muler : elle aime ce pauvre garçon vic-
time, lui aussi, d'une fatalité cruelle, et
dans lequel elle croit retrouver les si-
gnes d'une origine pareille à la sienne.

A cette heure, Marianna a réalisé tout
ce que la beauté féminine peut réaliser
de perfection. Les cheveux sorti devenus
plus lu stirés encore qu'auparavant; son
teint mat et blanc fait ressortir davan-
tage l'éclat de ses lèvres rouges et la pro-
fondeur; de ses grands yeux pleins de

mélancolie. Elle porte avec aisance et
grâce les modes mondaines qui font un
cadre harmonieux à la distinction na-
tive et au charme exquis de sa personne.
Mais, par un sentiment de pieuse déli-
catesse, l'enfant des grèves, la fille du
naufrage a gardé sur ses habits la som-
bre teinte du deuil.

Toute vêtue de noir, Marianna ressem-
ble à l'ange des espérances extraterres-
tres. Elle est bien telle que pourrait la
rêver un cœur épris des beautés de l'au-
delà, une imagination hantée par les
visions que l'œil humain n'a point réussi
à fixer sous une forme définitive, que la
parole humaine est impuissante à dé-
crire.

Car, si Berthe du Gast sait maintenant
son nom et son origine, si, en retrouvant
son père, elle a retrouvé du même coup
le rang pour lequel elle était née, Ma-
rianna n'a point, disparu pour cela. Bien
au contraire, il semble que le change-
ment de position n'ait fait qu'accroître
les dons merveilleux que Dieu lui a dé-
partis au physique et au moral. La fille
rêveuse du Cap, élevée dans la prière et
le calme du cloître, a gardé de cette
double éducation l'habitude des contem-
plations méditatives où son âme pure se
complaisait naguère. Maintenant c'est
Tina qui l'accompagne dans ses prome-
nades matinales au bord de l'Oeéan.

La jeune fille n'a rien raconté de la
terrible surprise de la Grève du Borgne
Mais, avec une sollicitude pleine de tact,
la vieille femme a pénétré peu à peu le
mystère du cœur de Marianna. Elle a
deviné ce qui se passe dans cette âmè
virginale, les combats que la passion
inavouée livre aux pudeurs inquiètes

Elle a compris que l'enfant a subi l'in-
fluence du sentiment qui, dans certaines
natures, n'est que l'état transitoire du
cœur, et qui, pour d'autres, pour une
élite, devient la vocation éternelle de la
douleur. Elle sait que sa fille d'adoption
aime, et bien qu'elle ignore le nom de
l'homme qu'aime Marianna, elle.pressent
la révélation.

Pour la jeune fille, l'image de Yân se
présente tour à tour avec les caractères
de générosité et de brutalité de cette com-
plexion sauvage. Elle le revoit, humble
et soumis, n'osant prononcer les aveux,
les soupirant avec des sanglots dans la
voix et des larmes plein les yeux; elle
le voit aussi tel qu'il lui est apparu dans
une heure d'égarement, dans le délire de
sa passion surexcitée par le désespoir.
Et elle ne saurait dire ce qui l'emporte
en elle, de la commisération tendre, ou
de l'horreur instinctive.

Tout, son être se révolte à la pensée de
l'agression sans nom dont elle a failli
devenir la victime, et en même temps
son cœur proteste contre la condamnation
que sa raison prononce, innocente, elle
voudrait trouver Yàn innocent, lui assu-
rer, du moins, quelques excuses, le bé-
néfice de circonstances qui atténuent
l'odieux de sa conduite. Et elle ne peut,
sans attendrissement, se rappeler l'atti-
tude suppliante, désespérée, du pilleur
d'épaves, au moment où, vaincu par le
remords, écrasé par la honte de sa vio-
lence, il tomba à genoux pour lui crier :
« Pardon I »

Aussi, cette pitié et cet amour combi-
nés élèvent Berthe du Gast aux plus su-
blimes hauteurs du dévouement. Elle
voudrait donner sa vie pour racheter cette

âme en détresse, pour lui assurer, dès c«
monde, la part de bonheur accordée
tous les humains.

Elle voudrait aussi restituer au jeun
homme le rang et la situation que, sa"'
doute, il a perdus, comme il avait p*1'^
les siens. Et, clans ce but, plus immédia1'
elle ne cesse de solliciter, de presser 1 ac-
tivité de son père, lui rappelant que, s

Yân est coupable, il ne l'est que par »
suite de la déformation de sa nature
de sen éducation faussée. .

M. du Gast, de sen côté, ne demenr»
pas en repos. Il multiplie les investi?»:
tions et les recherches autour de y
pour retrouver quelques traces de la ?*
mille de Kerdaz à laquelle Yân appar-
tient. De, cela, M. du Gast ne saura"
avoir le moindre doute. Ses souvenu
sont très précis. Il revoit encore le p°
du vapeur anglais ; il se rappelle cet
belle et pâle jeune femme, qui, la-c» '
en Orient, ayant hâte de revoir laFran_
et son mari, vint lui demander- un pa

sage à son bord. t
. Tons les détails de la traversée sw»
encore présents à sa mémoire. Et c e
un tableau navçant qu'il voit passer so
son regard, — celui de la jeune Hie

pressant ardemment son fils sur s
cœur au milieu de la tourmente;

Oui, le vieillard est disposé à se c°^_
der les efforts et les vœux de sa fille- ̂
Bien que la trace des mauvais jours
cette longue nuit de vingt-trois ans f
pesantie sur lui aille s'effacant A^ 0l
en plus, M. du Gast se retrouve Ar
lorsqu'il évoque l'image de Yan.

(A suivre >


